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“C'est parce que ce règlement la (le règlement No. 17) 
est contraire à la loi naturelle, à la justice, aux règles de 
la pedagogie, aux droits acquis, au “British fair play,” à 
la pratique universelle dans l'empire britannique; con- 
traire au bon sens, que nous refusons de l’accepter; que 
la resistance à son adoption prise et maintenue par tous 
les groupes canadiens-français de la province, va se con- 
tinuer jusqu’à ce que l'ordonnance injuste et insensée soit 
retirée ou abandonnée.” 

“Notre détermination est irrévocable et irréductible. 
Nous avons resister et nous continuerons de resister à 
l'odieuse, tentative de proscrire notre langue maternelle, 
malgre toutes les menaces, au prix de tous les sacrifices.” 


Paroles prononcées le 22 juin au soir, à Ottawa, par 


le sénateur Belcourt, aux acclamations frénétiques de 
7,000 Canadiens-français. 


MGR BELIVEAU 


Mgr Béliveau sera sacré le 25 juillet par Mgr l'Arch- 
evêque. 


Les Bulles nommant Mgr Beliveau sont arrivées à 
l’Archevêché. 


Les cérémonies du sacre seront trés imposantes. Plu- 
sieurs évêques et archevèques y assisteront. 


NOS FETES 


Le suecès de notre fête nationale a dépassé les espérances même 
plus optimistes, 


| 


| 


des Banquet du lundi, procession et manifestn- 
tion religieuse du mardi, assemblée à lAuditorium Rink le même! 
soir, congrès de colonisation, le langue française et de presse ca-| 
‘holique le lendemain, tout fut brillant et de nature à upporter à 
tous le meilleur des réconforts, 

Ces fêtes ont permis à tous les groupes de la population fran- 
Ils sauront 
dans Pavenir marcher avec encore plus de cohésion que dans le 
passé et faire converger tous leurs efforts vers un but mieux défini. | 

Qu'il nous soit permis de remercier éhaleureusement au nom 
de l'élément canadien-français nos amis Français et Belges de l'em- 
presserment avec lequel ils ont répondu à notre appel. 

Ils sont venus nombreux au banquet, à la procession et à tou- 
tes les autres manifestations 
donné Fapphi du nombre, mais encore, 16 plus puissant de tous, 
Pappui moral et la certitude qne dans la lutte pour l'idée fran- 
caise et catholique nous les trouverions toujours à nos côtés, | 

Au point de vue pratique, le congrès de colonisation, tenu sous! 
les auspices de la Société Saint-Jean-Buptiste Provinciale, cons-| 
tituuit le principal événement de cette série de fêtes. 

Bien suivi par de nombreux auditeurs, de tous les centres fran- 
cais de da province, il s'y est fait d'excellent travail. 
Des locaux ont 
Ils devront indiquer les terres à 
vendre et les chances d'établissements pour le colon, 


caise de prendre contact et de se mieux connaître. 


les buses d'une forte organisation. comités été 


créés dans toutes les paroisses, 


Ces comités 
seront reliés à un comité central, siégeant à Saint-Boniface:; ce 


comité central se tenant lui-même en rapport constant avec M. 
l'abbé Bouillon, missionnaire colonisateur. 
Déjà ce comité central a tenu une importante réunion. On 


lui a soumis un projet de société de colonisation. Il d'a étudié sous 


tous ses aspects. A une seconde réunion qui aura lieu bientôt il 
se prononcera, 

Tout fuit prévoir qu'il adoptera, avec certaines modifications, 
le dernier projet soumis, * 


Ainsi le congrès aura eu des résultats encore plus rapides qu'on 
l 


LE 1ER JUILLET 


Le Canada célèbre aujourd'hui le quarante-sixième anniver- 
saire de la fondation de la Confédération. 
Le ler juillet 1867, le Bas-Canada, le Hant-Canada, la 
Ecosse et le Nouveau-Brunswiek s'imissnient 


Le 


Nou- 
pour former le 
Cinq autres provinces se joignirent plus tard à cette 
confédération. 


velle 


Dominion. 


Cette confédération fat fondée dans une pensée de paix et de 
justice, non pour une race mais pour toutes celles qui habitaient 
alors et habiteraient dans la suite le sol canudien. 

Quand on parcourt l'histoire de ces quarate-six années on est 
bien forcé d'avouner que cette pensée de paix et de justice, mobile 
les actes des Pères de ln Confédération, a été souvent oubliée par 
leurs successeurs, 


Toutes les provinces qui entrèrent daus la Confédération s'en-| 
gagèrent à respecter dans leur plénitude les droits de la mirorité!| 


quelle qu'elle fut. Une seule a été fidèle à cet engagement d'hon- 
neur: la vieille province de Québec, Dans toutes les autres, c'est 
au prix de péaibles sacrifices que les catholiques de langue fran- 
caise ont conquis des brides de liberté, Ontariole Haut-Canada 

perséciite encore la population francaise et catholique et lui re- 
fuse la liberté scolaire, 

Les Canadiens, de toutes langues et de toutes religions, dési- 
rent que la Confédération durent. 
nation canadienne, 

Pour cela, une condition est 
he doit l'oublier. 


Hs veulent la formation d’une 
absolument nétesstire Personne 
La justice, la justice pleine, entière, pour tous 
les groupes qui formeront la nation canadienne, doit être ln norme 
conduite de nos législateurs, 


Ce n'est pas en continuant les injustices du dernier quart de sujet de votre article “La ques- 
siècle, ce n'est pas en privant üne partie de la population de se des langues” dans le numéro 


jouissance de es droits les plus sacrés que les gouvernants l'atta- 
cheront #1, institutions canadiennes, 
trice d'amour. | 

Nos gouvernants doivent développer, s'ils veulent faire oeuvre 
utile et nationale, un canndianisme sain, fécond, à base de justice. 
Ils doivent ensigner à tous les Canadiens que le Canads est leur 
patrie, qu'ils lui doivent tous leurs effurts et qu'ils n'ont pas le 
droit de porter ailleurs leur énergeie, 


L'injustice n'est pas eréa- 


sous le prétexte d'assurer 


On a jeté! 


WINNIPEG, MARDI, ler JUILLET 1913 


{ Le Devoir } 


| 
| 
| 
| 


| Dans le Zeroir de mercredi, 18 


jjuin, M. Héroux signalait l'éton- | 


| nement qu'éprouvent certains 4n- 
iglicisateurs quand on leur dit 
que “la présence des Canadiens- 
{français dans ce pays est la plus 


\sûre garantie du maintien du lien 


l'unité cana- 
Il en appelait -contre 


britannique et de 
dienne.,” 


[eux à l'histoire et démontrait par 


le témoignage du ministre Pope 
et de lord Klgin, que la justesse 


de l'assertion a été reconnue par 


des Anglais distingués, 

M. Héroux aurait pu  facile- 
ment remonter encore à travers 
nos annales et y cueillir des con- 
firmations non moins précises que 
celles-là, : 

Tous ceux qui s'occupent de 
les étudier connaissent l'intéres- 
sante physionomie de cet artiste 
qui eut nom Andrew Stuart, Son 
influence sons lord Dalhousie fut 
considérable et c'est Ini qui qua- 
lifinit nos pères, contre lesquels 


il allait bientôt se tourner, de 
peuple gentilhomme, Or, en 1822, 
lon demandait à la Chumbre de 


concéder des terres à des spécula- 
teurs au sud du  Suint-Laurent. 


turd ce territoire à la population 
anglaise, La réponse de Stuart à 


cette réclamation respire presque | 


de Findignation: “Æolle politi- 
qu ! On craint le contact de deux 


peuples qui ne s'entendent pas 
(les Anglo-américains et les Ca- 
nadiens-français), et l'on met à 
pour bar ière des hommes de mé- 
me sang, de lanque, des 


(les Canadiens-anglais), 


méim 
hom lu R 


qui ont les mêmes moeurs et la! 

PRE . 1 On! 
meme rengion que CHHCMA LE! 
le voit Andrew Stuart exprinait | 


déjà l'avis même que lord Elgin 
devait reprendre vVingt-SiX Ans 
plus tard. 


L'étonnant, c'est que Stuart, 


Par à, ils nous ont non-seulement|en parlant ainsi, n'était Iniamême 


l'écho 


d'un ‘homme beaucoup 
moins 


sympathique à notre élé- 


ment, le féroce Haldimand, Dé-| 


jà, en 1784, celui-ci s'était  pro- 
noncé dans le même sens. Et l'on 
lité envers les nôtres puisque, 
[Suisse d'origine et huguenot de 
croyance, il n'avait rien de com- 
Hiun avec elix, 

Rappelons brièvement les 
faits. Soutenus par la. France. 
Îles Etats révoltés de la Nouvelle- 
[Angleterre avaient proclamé leur 
indépendance (1776) et le traité 
de Versailles (3 septembre 1783) 
venait de reconaiître leur répu- 
{blique., Au Canada, les deux élé- 
[ments de In population, entre 
lesquels se perpétuait un profond 
malaise, réclamaient un change- 
ment de constitution, L'Angletgr- 
re, instruite par le sucrès récent 
des révoltés et redoutant une eri- 
se pareille au Canada, crut de- 
voir s'occuper de sa colonie. En 
uttendant qu'elle établit, entre 
Anglo-Canadiens et Franco-Ca- 
nadiens, la séparation politique 
de 1791, elle songen à leur assi- 
gner des territoires différents, 
| Les Y5,000 royalistes de lu 
[Nouvelle-Angleterre, ceux qui 
favaient refusé de prendre part À 
{la révolte et restèrent fidèles’ à 
Georges TIT, se virent contraints 
ide franchir la frontière * et 


fuge au Canada, 
iment anglais considéra cette tm- 
jinigration Comme circonstance 


Nous avons reproduit la semai- 
ne dernière, un article où l'on 
S'attuquait au bilinguisme en 
Balgique. Un de nos amis nôus 
enfoie une mise au point que 
nous sommes heureux ‘de publier. 
Elle fait bonne justice des accu- 
sutions portées contre ss  Fa- 
mands. 

Saint-Lazare, le 28 juin 1915, 
Monsieur le Rédacteur 

de la Liberté, 
Quelques mots, à la hâte, 


au 


5 de la Liberté, 


L'affirmation que la Belgique 


est un pays bilingue n'est nuile-| 


ment une erreur, Il n'est pas vrai 
que les provinces wallonnes sont 
exclusivement françaises, pas plus 
que les provinces du nord sont 
bilingues. La langue française 
peut avoir été, il y a longtemps, 


DIEU ET MON DROIT 


ELGIN, POPE, STUART ETHALDIMAND 
| 


E 


EN 


favorable pour opérer În;seistiôn! ! Ta sétunine dernière, les quoti-! 
territoriale, Tandis Que les Fran: !diens de Winnipeg pullulaient de 
coCanadiens arderaient  les!dépêches de Rome annonçant des! 
Ibords du SaintsLaurent, on con- {divisions au Vatican et l'exil del 
cèderait des terres aux  émigrés|certains cardinaux, De temps en! 
sur la frontière, au sud du fleuve, |temps, les journaux protestants 
dans les Cantodx de l'Est actuels !ñous servent de ces dépêches. El- 
|(Brome, Compton. Drummond, [tes sont Ils le | 


# , 


fausses, sa vent | 


plus| 


[ne dira pas qu'il usait de partia-| 


|cherchhient en ce moment un re-| 
Le gouverne-| 


Missisquoi, Shefford, Sherbrooke, 
Stunstead et Wilfe),. 
Le secrétaire les colonies c6in- 


muniqua cete idtention au  gou- 
verneur du Canada, le général 
Haldimand. Celui-ci, se faisant 
à son insu l'agent de la  Provi- 
dence, prit dès 1784 sur cette 


question exactement la même po- 
sition que devait prendre Ah- 
drew Stuart en 1822, Dans une 
dépêche motivée il répondit Qu 
ministre qu “4 était point pru- 
dent de ploue r sur la 
une 


frontière 
d'hômmes dont Îles 
ressentinments pour, aient fournir 
un préti ute. d le #8 mai 


(bad de 


class 


l'OS TRS 


dis posés neighhors), 


nous chercher querelle et de faire! 


naître un casus bell,” Au con- 
truire, ajouteit-M, “77 me parait 
une bonne politique d'établir sur 
la une population qui 
n'ait pus la métiu lanque, la mê- 
mew religion, et qui ne soit pas ha- 
bituée aux mémes lois et nu même 


frontiecri 


syste Hit de foubteane ment que OS 
Coisius, 8i reimuænits el si 
prendants. d 


L nlre- 


Cette manoeuvre habile, qu'on 


de créer deux Cimadas, l'un fran- 
quais et l'autre anglais, de récom- 
penser les Canadiens de leur fi- 
délité et d'ouvrir aux émigrés de 
la Grande-Bretagne ‘un pays où 
ils pourraient jouir du gouverne- 


hnent représentatif sans être sou- 
mis à une majonté française et 
catholique. 

Ces détails, que nous emprun- 
tons à Crarneau ainsi qu'à son 
biographe Chauveau, confirment 
la thèse soutenue l'autre jour par 
M.-Héroux, Def ministres, Po- 
pe et Stuart, deux gouverneurs 
généraux du pays, lord Elrin et 
le général Haldimand, étaient si 


loin de redonter que le contact 
des Canadiens-francais avec les 
Etats-Unis occasionnât une  an- 


nexion qu'au contraire ils consi- 
déraient établissement des Fran- 
co-Canadiens sur la frontière 
américaine elle-même comme “la 
plus sûre garantie du maintien 
du lien britannique et de l'unité 
canadienne.” 

Rappelons-nous maintenant un 
fait actuel. Non seulement les 
Etats-Unis n'ont pas absorbé cet- 
te race-frontière, mais celle-ci a 
débordé par sa population et par 
son influence les Etats voisins de 
la Nouvelle- Angleterre. Non seu- 
lement les entreprises postérieu- 
res pour angliriser et protestan- 
tiser les Cantons de l'Est n'ont 
pas réussi comme on s'y atten- 
dait, mais le bilan de tons ses ef- 
{forts est à la veille de se solder 
par une banqueronte radicale, Le 
procédé discret de. l'élimination 
ethnique, mis en oeuvre par l'élé- 
ment français, l'a emporté depuis 
longtemps sur le procédé brutal 
de l'engorgement territorial, éx- 
ploité par certains fanatiques. 

Devant ces faits, l'on se dit que 
les plus prévoyants ne sont pas 
leeux qui rient de notre préten- 
Ition, mais ceux qui, comnie Hal- 
Pope, 
s'attachaient à la justifier d'avan- 
ce, 


Idimand, Stuart, Elgin et 


Abbé Emile Chartier. 


de cela, la langue usuelle d’une 
petite majorité des Belges d'être 
de langue flamande, et je ne vois 
pas d'injnatice à ce que tons les 
Belges soient obligés d'apprendre 
les deux langues. Si les Wallons 
(comme les Anglais d'ici) ne le 
peuvent pus, ou ne le veulent HIR, 
{west nue preuve irréfutable de 
leur infériorité intellectuelle, 

Les Flamands ne s'oprosnf 
nullement à la culture française 
dans les provinces flnmandes et la 
preuve la plus convaincante en 
es qu'ils apprennent les deux 
langues; par exemple, ils portént 
ouvertement leurs efforts ‘ contre 
a propagation, dans le pays fla- 
mand, des oeuvres immorales et 
des opinions délétaires de 
voisins de France, 


nos 


M. Destrée peut être un  élo- 
quent député, mais il est plus 
connu comme un abominable sec- 
taire socialiste et un adversaire 
décidé de la patrie belre. 

Votre bien dévoné, 


Heury Tilluan. 


exécuta en partit, permit à Pitt! 


mais ils n'en continuent pas! 
|jtmoins parce que cela répond à! 
eur impérieux besoin d'attaquer! 
l'Eglise Catholique et surtout le 
Vatican, Il ne s'écoulera pent-| 
être pas plusieurs semaines avant 
que d'autres dépêches du même 
genre, toutes aussi tendancieuses, 
émaillent de nouvean les colonnes 
de nos confrères protestants, 
Cela n'étonnera pas ceux qui 
connaissent la nature des pa 
agences de presse. Ils savent que, 


{sans exception, elles sont aux! 
mains des Juifs et de In franc: 
Inaçgonnerie, Sourdemerit, trai- 


trensement, sous le déguisement 
ide l'information, sous le couvert 
ide la nouvelle, elles font l'oeuvre 
\de déchristianisation commandée, 
organisée et sustentée par les en- 
nemis de l'Eglise. Et, en adver- 


suires intelligents, elles s'attu- 
quent à la tête, elles dirigent 


leurs coups contre Rome. 

Saus doute elles n'ignorent pas 
ique le démenti viendra et quon 
prouvern Ja fausseté de leur in-| 
formation. Mais elles n'ignorent | 
pas aussi que de leur information 
fausse qui chose  subsistern 
let que le démenti n'atteindra pas 
tous ceux qu'elles auront induits 
len erreur, 

Et c'est autant de gagné. 

Aujourd'hui nons avons le cas 
de prétendues divisions au Vati- 
can, Hier, c'était celui de la grè- 
ve en Belgique. Le Free Press, le 
L'elegram et la Tribune nous ser- 
virent quotidiennement le triom- 
phe des grévistes. Selon eux des 
centaines de mille ouvriers récla- 
maient un remahiement radical 
du système électoral belge et for- 
caient je gouvernement à céder, 
Quand la-grève prit fin, le gou- 
vernement, au dire des agences 
télégraphiques, s'était avoué vain- 


cu, 
Quinze, jours plus tard les 
journaux d'Europe nous appor- 


taient la vérité, 

Non-seulement Ta grève n'avait 
pas eu l'importance que lui don- 
nuient les dépêches mais dé plus 
elle avait piteusement échoué et 
le gouvernement en sortait 
fort qu'auparavant. 

Cette attitude dés agences télé- 
ruphiques s'explique. facilement. 
Le gouvernement: belge est fou- 
cièrement catholique. Cels auto- 
risait les agences à mentir, 

Ce mépris de nos confrères 
pour la vérité se manifeste dans 
tous les domaines de  l'informu- 
tion. 

Quelques exemples récents suf- 
firont à le prouver, 


Quand Mgr Langevin publia 
son dernier mandement sur la 


question scolaire, le Free Press et 
le Telegram, dans un but politi- 
que, lui firent dire des choses ra- 
die line contradictoires et que 
ne contenait pas 

Mardi dernier, afin 
le témoignage que la 


document. 
d'amoindrir 
population 
francaise donnait de sa He. le 
free Press fixait à 1,000 et 
T'elegram à T00 le nombre 
ceux qui prirent part à la pro- 
cession, Le rapport du R. P. 
Adam si. sur la press catholi- 
que, a permis au Free Press de 
nous fournir un exemple typique 
de ses procédés, Tout le truc re- 
pose dans la juxtaposition des ti- 
tres. 
Free 


Le 


le 


le 


de 


Press donnait 
compte rendu exact du 


du R. P, Adam si, 


| 
un 
travail 
r'éCOH HA N- 
dant la ZLierté, Seulement il le 
faisait précéder des deux titres 
suivants! 

“Bishop's opinions must be res- 
pee tel, 
.."“ Father Adam makes interest- 
ing statement regarding Winni- 
peg's New French Journal." 

Comme ce sont les titres sur- 
tout qui créent l'impression, un 
bon nombre de lecteurs croiront 
que l'archevêque a été atiaqné et 
que le R. P. Adam a du prendre 
sa défense contre le nouveau 
journal français de Winnipeg 

Le truc est simple mais 
vent réussit. 


sou- 


Le R. P. Tourangeau om. de 
Montréal, est venu précher des 
retraités aux Soeurs Grises, aux 
sœurs du Saint-Nom de Jésus ei 
Marie, et aux Soeurs Oblates. 


Eollogue 
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Femane, si l'être en qui tu mets ton espérance, 

Ve met son espérance et son bonheur qu'en toi, 
Si, Français, il peut vivre étranger à la Trance, 
Ve connaissant partout que son amour pour toi; 
Si, sans te croire indigne et sans se croire inf@me, 


Quand tout son pays «arme, il n'accourt pas s'armer. 


O femone, ta tendresse « déformé cet âme, 


S'il ne sait pas mourir, tu ne sais pas airwr, 


Mère, si ton enfant grandit sans être un homme, 
Sil marche efféminé vers son devoir viril; 

Ni, d'un intinct pratique et d'un sang économe, 

Sa chair épouvantée à l'horreur du péril: 

Si, quand viendra le jour que notre hanneur réclame, 
{l n'est pas là, soldat, marchant sans maugréer, 


O mère, ta tendresse a mal formé cette âme, 
S'il ne sait pas mourir, tu n'as pas su créer, 


PAUL DEROULCEDK,. 


Le Roi du Souper 


Grave en habit luisant, un grand nègre courbé, 
Va, vient de tous côté à pas vifs d'estafettes 

Le paon trufé qui fume envole une bouffette 

Du clair plateau d'argent jusqu'au plafond tombé. 


Le trigmphal service au buffet dérohé, 

Elambe, Toute la salle en lueur dor s'est faite; 
1 La table massive ls sont là pour la fête, 
Tous, depuis le grand-oncle au plus petit bébé. 


Soudain, lu joie éclate et brille, franche et belle: 
Le dernier-né bambin qui souvent se rebelle, 
Se pose sur lu nappe où fleurit maint détail. 


Sambo pâme s'en tient les hanches 
Cependant que, volant son chaf sous l'énentail, 


On applaudit. 


{érand'mère essuie un peu 


ses doux paupières blanches. 


EMILE NELLIGAN. 


"| MGR CHERRIER 


Rome vient de conférer à M. 
l'abbé Cherrier, curé de lu parais- 
se de limimaculée Conception, le 
Ütre de protonotaire apostolique. 

C'est nn honneur bien mérité. 

Depuis sa venue au Manitoba, 
il y a quelque trente ans, Mgr n'a 
cessé de participer activement au 
progrès scolaire de cette provin- 
ce, Cette énergique et brillante 
collaboration lui à conquis l’ad- 
miration des protestants. El y a 
à peine deux mois l'Université du 
Manitoba lui conférait le titre de 
docteur-en-droit, 

Nous offrons à Mgr Cherrier 
nos plus sincères félicitations. 


REMIS 


Le manque d'espace nous force 
à remetire au prochain numéro 
la publication du rapport de Mar 
Béliveau sur “Le recrutement des 
groupes français an Manitoba” et 
le travail du R. P. Adam s.j. sur 
“La press catholique libre” au 
Manitoba, 

Nous devons aussi remettre à 
la semaine prochaine quelques re- 
warques que nécessite un article, 
d'allleurs sympathique, de notre 
confrère le Worthwest Review. 


Messieurs, 
Vous regarder n'est pas seule- 


ment pour nous une joie, 1mais 
un exemple, Vous êtes nos frè- 
res, mais mieux préservés que 


nous des expériences où s'égarent 
les énergies. Tandis que nous pu 
. Ta L 
courions nos destinés comme l'en- 
fant prodi 


dans la maison paternelle et"nous!times Vabsolution “in 


ge, vous êtes restés] : 


reçus par vous, Nous y voyons 
quelles vertus conservent une ra- 
ce, Vous êtes ce que nous avons 
été, nous apprendrons de vous à 
devenir ce que vous êtes, La’ 
France en voulant se faire nou- 
velle, s'est vieillie, En ne vous 
détachant pas de vos traditions, 
vous avez perpétué votre jeunes- 
se, Tandis que chez nous les vi- 
vants ont parfois semé la mort, 
vos morts ont’ gardé le secret de 
la vie, Et notre commun langage 
est plus beau dans votre bonche, 


parce que tout y est sain: les 
mots et les pensées, 

Canada, petite colonie d'hier, 
nation d'aujourd'hui, empire de 
demain; Canada, séparé de la 


France avant que ln France se 
séparût de son passé et qui a gar- 
dé la plénitude de nos traditions 
anciennes: Canada, terre de f6- 
condité, fertile en blé, fertile en 
hommes, fertile en avenir, qui 
muktiplié par un travail solidai. 
re les moissons dans tes plaines 
et les enfants dans tes foyers et 
qui, dans les solitudes inimenses 
où æ perduient tes premiers ex- 

plorateurs, verras un jour ta 
ce à l'étroit; Canada, terre de 
constance qui as affermi #a- 
gesse de tes moeurs ét « 
sur ta foi catholi 

pour ta plus précieuse li 
d'être soumis à un maître u- 
main: Canada, qui à trouvé dans 
la fidèlité ln et oftre 
au monde le modèle d'une sogié- 
té où les vertus privées et les ver- 
tus publiques , hommage 
ù Deus À k rance L'ai- 
me l'aimire et Iue, : 
: Etienne Lamy, 

représentant de l'Académie 
Française. 


Mgr Charlebois om.i., est de 
retour d'Ottawa où il était allé en 
voyage d'affaires, 

LA | 

Mgr Charlebois et le R. P, 
Tourangeau étaient dans le eon- 
voi qui a déraillé, mercredi, à 
quatre milles d'Ottawa, 

Mgr Charlebois a doné aux vic- 
articulo 
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Le Français Troisième ue 
. 1. Classique 


PAR LE R. P. HUDON, S.J. 


ut LE . 


outes aspirent à conœærver intactes l'indépendance politique, 
le caractèré ethnique et le génie national. Elles entendent demeu- 
rer fidèles à la mentalité latine et se bâtir un avenir conforme aux 
traditions Jatines. Elles redoutent les Américains du nord: mal- 
gré les déglarations rassurantes venues de Washingtoh elles res 
tent défiantes. Qu: dés én NYTNNTE Ce igac enfafiné ne leur 
dit rien qu vaillé, (1) ” fedora taleitreté 
» Leurs fgympathies vont à la Castille, au Portugal, à l'Italie 
ét à la Franca , Comme elles ont quéljue chose de plis neuf que 
l'Espagne, elles regardent de préféreñce verts la Frañrce, la plus 
moderne dés nations latines. C'est pourquoi, elles font appel plus 
volontiers non-senlement aux capitaux français, qui sont, on le 
sait comme inépuisables, mais encore et surtout à la culture fran- 
sais, 


L'ANGLETERRE. 


Revenons en Europe et parlons de l'Angleterre où le français 
fleurit autrement que parmi les anglophones d'Amérique, que ce 
soit au Canada où aux Etats-Unis, (2) 

Nous savons que la classe instruite en Angleterre se pique de 
savoir le franguis et le considère comme une connaissance qui mani- 
feste une distinction de bon aloi, Ce n'est pas une mode vaine, sans 
consistance et né répondant pas à la réalité, ainsi qu'il'arrive dans 
certains salons de Boston où le français très en honneur en théorie 
#st écorché de facon lamentable dans la conversation, Nous sa- 
vons qu'Edouærd VII possédait la langue française au moins aussi 
bien que la sienne propre et prenait plaisir à s'exprimer dans la 
langue diplomatique de l'Europe. Ce ne fut sans doute pas l'une 
des moindres raisons qui rendirent Edouard VII si populaire au- 
près des Canadiens-français. Le roi actuel, Georges V fit plu- 
sieurs voyages au Canada et tous ceux qui furent admis daus son 
intimité, constatèrent que d'une fois à l'autre, celui qui dans le 
temps s'appelait le prince de Gailes, avait fait des progrès sensi- 
bles dans la connaissance de la langue *rançaise, qu'il parla si vo- 
lontiers lors des fêtes du troisième centenaire québecois. Pourquoi 
ne nous særait-il pas permis de sroire qu'Edouard VIT en recom- 
mandant à son royal fils de parler françuis, voulut manifester la 
reconnaissance de la famile royale d'Angleierre pour notre si fidèle 
attachement à Ja Couronne britannique et notre héroïsme à la dé- 
fendre aux heures sombres de l'insurrection américaine, (3) 


Cete connaissance de la langue française, en Angleterre, nous 
en avons les preuves tangibles dans la personne des gouverneurs en- 
voyés ici afin de présider au fonctionnement du régime parlemen- 
taire, Plusieurs d'entre nous, déjà âgés, se souviennent de Lord 
Dufferin qui aimait tant à parler le français. Nous n'avons garde 
d'oublier ses paroles significatrices et sympathiques à l'adresse des 
Canadiens-français; nous aimons entendre dire à un gouverneur 
que nous faisons bien de parler français comme nous applaudissons 
au consæil de lord Grey qui exhortait les Canadiensyde langue an- 
glaise à apprendre le français. 

Le marquis de Lorne, maintenant le due d'Argyle, possédait 
notre langue et il s plut à discourir en francais; cela console du 
dédain de ces barbares qu’ rougiraient de savoir une ou deux lan- 
gues étrangères, 

Je me rappelle que lord Lansdowne savait le français, et qu'il 
pouvait à l'occasion prononcer un discours publie dans notre idio- 
me; j'ai présente à la mémoire, telle allocution que j'entendis. Sa 
femme parlait aussi le français à la perfection, 

Ces exemples ont quelque chose de probant, puisque dans les 
seules personnages anglais qui vinrent en contact avec nous, npus 
trouvons une connaissance, si flatteuse pour nous de notre langue. 
D'ailleurs, nous savions déjà que les gens instruits en Angleterre, 
se piquent de parler la langue des gens cultivés. Aussi, fus-je 
étonné d'entendre dire qu'une Anglo-Canadienne ne pouvait s'expli- 
quer, l'engouement des Anglais d'Angleterre pour le français. C'é- 

tait à se demander si elle ne revenait pas de la Patagonie: elle au- 
rait pu se douter que l'entente cordiale ne devait pas faire reculer 
le françuis en Angleterre, 


LES ETATS UNIS. 


Un coup d'oeil chez nos voisins. Nous y constatons, dans une 
mesure moindre, il est vrai, un attrait pouf la langue française, non 
pas à cause de son utilité, mais en raison de sa beauté littéraire. 
Il est de mode aux Etats-Unis d'apprendre le français pour se don- 
ner un cachet de distinction, et à mesure que les Américains déve- 
loppent leurs moyens d'instruction, ils tent au français plus large 
place, Des exemples venus de haut confirment ce que j'avance. 
N'a-t-on pas entendu Roosevelt parler français, lors de son passa- 
ge en Europe? Et Taft, son successeur à la présidence, ne se glo- 
rifie-t-il pas de le savoir? 

L'impulsion en faveur du français vient surtout de deux uni- 
versités, Harvard et Yale, On y étudie le français, on y fréquente 
des clubs français, on y joue des pièces françaises, on y applaudit 
es conférenciers français qui ensuite rayonnent dans les vastes ci- 
tés américaines avant de venir au Canada, nous y faire jouir de la 
belle simplicité française que nous goûtons pour le moins autant 
que les Allobroges. C'est ainsi que nous eûmes la bonne fortune 
d'entendre Brunetière et Doumic. ‘ 

Langue de la haute société, dans les milieux anglo-saxons, lan- 
wue de haute culture littéraire en Angleterre et aux Etats-Unis, voi- 
là de quoi nous rendre fiers, sans qu'on y prenne ombrage. (4) 


LES CHANCES DU FRANCAIS DANS L'AVENIR. 
REMARQUES BREVES. 


M. Novicow dans son ouvrage (190%) sur l'expansion du fran- 
çais—et il revient à la charge dans la revue des Deux Mondes (3)-« 
se demande quelles seront dans l'avenir les chances du français? (6) 

I débute par trois idées importantes que je signalerai. D'a- 
bord, le pessimisme de quelques Français, sur l'avenir de leur lan- 
gue, pessimisme dont nous, Canadiens-français, nous devons ga- 
rer. S'il y a des optimistes ne devons-nous pas être de ceux-là? 
La seconde examine le célèbre problème des races, dites supérieu- 
res; Phütenr fait ane ‘série d'affien ipué :solides, pleines de bon 
æns et qui nous vegent des fümisteries de Desmolins. Je re- 
grette de ne pouvoir m'y arrêter, Enfin, il discute les avantages 
d'une langue artificielle et en fait bonne justice. Ces langues n'ont 
pas de chef d'oeuvres; or “l'expression d'une langue suit un mou- 
rement analogue et parallèle à leur production. , “On n’est pas 
éloquent dans une langue artificielle, et de plus, on n'arrivera ja- 
mais avec l’une d'elles, à la brillante conversation des salons et 
au marivaudage spirituel d'une langue vivante”. Enfin, parmi 
ces langues qui naissent chaque année, laquelle choisira-t-onf La 
dernière en date (novembre 1910) l'adjuvilo prétend se substituer 
à toutes les autres dont “l'insuffisance nctoire” ne fait doute pour 
personne! On ne saurait que lui souhaiter le plus vif succès! 

Le français est en progrès actuellement et celu en vertu de lois 
uaturelles, sans pression, sans violence, d'aucune sorte, sans l'appui 
de décrets qui révolteraient l'opinion, ms'gré le scepticisme mala- 
droit de quelques Français, parceque réunissant les avantages les 


plus considérables, il a gagné incontestablement les suffrages uni- 
versæls, comme la chose est arrivée pour le diaiectécaitique en Grè- 
ce, pour le grec dans le monde romain, le latin en Ovcident, le tos 
can en Italie, (7) 

Le toscen compte deux millions d'hommes qui en usant comme 
langue maternelle contre trente millions, comme langue auxiliaire. 
d'où l'on voit que le nombre de ceux qui parlent une langue ne 
donne pas nécessairement l'avantage à cette dernière, puisqu'à ce 
compte, le chinois avec ses 400 millions, obtiendrait fatalement la 
primauté, 

Nous voyons des Mexicains, des Brésiliens, des Chiliens, des 
Bulgares, des Roumains, des Turcs, des Polonais, des Russes, des 
Hollandais, des Suédois, des Perses apprendre le français de plein 
gré, et en masses toujours croissantes. . 

On ne peut empêcher des individus de faire une chose qui 
leur paraît utile et leur procure du plaisir, On aura beau les ser, 
monner, ils n'abandonneront pas le français aussi longtemps que 
le français leur donnera des jouissances par ses chefs d'oeuvre lit- 
téraires et leur rendre des services par ses oeuvres scientifiques. 


OBJECTION TIREE DE L'AMOUR PROFRE. 
NATIONAL. 


On invoque à tort l'amour-propre. Cette idée de l'amour-pro- 
pre est mal anaïysée. Il n'y a pas d'amour propre qui tienne dès 
qu'il s'agit de jouissance, parce que tout être vivant recherche le 
plaisir. Un grand nombre d'Anglais et d'Allemands apprennent 
‘italien pour lire Dante dans l'original. Leur effort est récom- 
pensé par les émotions agréables que cela leur donne, “De même 
inon amour-propre de Russe a beau s'émouvoir, cela n'empêche pas 
que Racine, La Fontaine, Corneille, Victor Hugo et tant d'autres 
auteurs français n'aient écrit des chefs d'oeuvre dont la lecture 
dans l'original ne procure des heures délicieuses, Mon amour- 
propre de Russe aura beau se raidir, cela n'empêchera pas que des 
milliers d'hommes dans l'Europe entière et en Amérique n’usent 
du français comme langue de cdnversation et que la connaissance 
de cette langue ne soit pas pour mof une source de plaisir. Met- 
tez en parallèle les froissements de l'amour-propre d'une part et 
des avantages d'un idiôme international de l'autre: les seconds 
l'emportent dans une très large mesure sur les premiers. *” Les 
faits le démontrent. Les seuls adversaires sérieux du français sont 
l'anglais et l'allemand. Eh bien! l‘amour-propre des plus grands 
rivaux de la France ne les empêche pas d'enseigner sa langue dans 
toutes les écoles moyennes. L'amour-propre n'empêche pas les Al- 
lemands ni les Anglais de considérer comme très avantageux de 
parler français et de faire de grands efforts pour y parvenir, j 

Si cela devuit se fuire d'autorité, il y aurait lieu de croire 
qu'on pourrait s’insurger. Mais, c'est le dialecte réunissant Îles 
uvantages les plus considérables qui naturellement et insensible- 
ment devient Ja langue internationale, sans aucun décret, sans 
pression parce que son usage apporte des jouissances,  L'amour- 
propre n’a pas l’occasion de s'exercer. “Certes, si je voulais me 
révolter contre le français, cela serait ridicule. Je ne puis empé- 
cher cette langue d'avoir de fervents adeptes depuis la Sibérie 
jusqu'au Chili.” 


AVANTAGES OFFERTS PAR LA FRANCE. 


La France occupe une position centrale: elle est un lieu de 
passage inévitable pour un grand nombre de voyageurs; elle a une 
industrie prospère, surtout dans les travaux qui demandent du 
raffinement; elle est un centre financier des plus importants: elle 
a une brillante école artistique; elle offre des plaisirs délicats et 
pour le corps et pour l'esprit. La France est un des foyers les 
plus intenses de la pensée humaine, un milieu des plus puissants 
de production scientifique et littéraire. Enfin, entre les nations 
civilisées, elle est une de celles qui inspirent le jus de sympathie 
à l'étranger. L'ensemble done des facteurs naturels qui travail- 
lent constamment à créer une langue auxiliaire internationale fa- 
vorise le français plus que tout autre idiôme européen. 


LES BESOINS AUXQUELS LE FRANCAIS REPOND. 


Le français s'applique à tous les usages: conversation privée, 
discussion publique, enseignement oral, échange épistolaire, litté- 
rature scientifique, poésie, oeuvres d'imagination et non pas à une 
seule spécialité, comme ka correspondance commerciale, Une seule 
spécialité quelle qu'elle soit, est trop étroite pour assurer l’univer- 
salité à une langue. Pour acquérir cette universalité, une languëg 
doit avant tout être employée par l'aristocratie. Elle doit être le 
parler noble pir excellence celui qu'il est bon de savoir manier 
avec élégance et dextérité, pour être considéré comme un homme 
du grand mgnde, “La capillarité sociale, lx tendance de tout in- 
dividu à se , pe des classes inférieures aux classes supérieures, 
est un des principaux facteurs de la langue internationale, Quel- 
qué immense que soit le commerce britannique, l'anglais ne devien- 
dra pas la langue auxiliaire. La raison qu'en donne M. Novicow 
est celle-ci: “les besognes économiques sont des moyens, la jouis- 
sance seule est un but.” 


LA POUSSEE DU FRANCAIS. 


La poussée du français à l'heure actuelle, mérite qu'on s'y ar- 
rête. Tous les jours, par suite de la tendance à monter des rangs 
inférieurs de la société, le nombre des clients du français augmente 
dans le monde. Le français progresse constamment et par les clas- 
ses supérieures et par la bourgoisie et par les classes inférieures. 
Cet envahissement et ces triomphes tiennent à un nombre de causes 
considérables dont nous avons parlé au cours de ce travail, 


(1) On voit que la défiance joue un certain rôle dans la ques- 
tion des langues. Vouloir imposer un idiôme de force, semble le 
moyen assuré de faire échouer la tentative, 

(2) Nous omettons*les nations européennes chez lesquelles la 
culture française est en honneur, comme en Allemagne et en Hol- 
lande; elles croient que la langue française perfectionne l’intelli- 
gence. Il est des peuples naïvement convaincus de leur excellence 
qui méprisent la langue française: ils ont peut-être raison; en fait 
de délicatesse et de finesse, ils ne sauraient rien apprendre, Je re- 
grette de passer sous silence la Suisse et la Belgique où le français 
est la langue maternelle d’un grand nombre, 

(3) Cette explication en vaut une autre, par exemple celle 
d'un journaliste anonyme qui croyait avoir dicté la conduite du 
prince de Galles grâce à un article où il annonçait que les “Pa- 
geants” seraient une mascarade; ce jour-là il eut la plaisanterie 
lourde, : 

(4) Là langue : française éomme instrument scientifique: de 
première valeur est æppréciée aux États-Unis, puisque à l'univer- 
sité de Chicago, l’on enseigne les hautes mathématiques en franç 
çais. Qu'’après cela on nous serve de temps à autre un dédaigneux 
“I don't talk Krench”, nous aurions tort de nous émouvoir. 

(5; Revue des Deux Mondes, 1907. 

(6) Brunetière fit sur le livre de M. Novicow des réserves 
solidement appuyées que l'auteur russe parut accepter de bonne 
grâce, puisque dans son article, M. Novicow élagua ce qui avait 
suscité de légitimes objections. En homme qui tient au triomphe 
d’une idée chère, il s'efforça de ne pas offusquer les gens intéressés 
à la question, 

(7) Si les chances du français tenaient uniquement au nombre 
de ceux qui le parlent, l'espagnol qui est parlé par une population 
plus considérable en aurait de fort grandes, mais la question n'est 
pas là exclusivement,  L’espagnol n'est pas la langue auxiliaire 
des autre peuples. 
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lrente arrestations ont  été| Ceci me semble si contraire à la 
oporees 1 In ute de vite sn) justi . que je le refuse à J RARE 
w| te il: ire. rorre, a « 
ulante affaire Si l'abbé Lemire, s'incline de Un combet à Ziétovo et 
vant les ordres du Vatican, l’ab Ratkovatz 
FLAISANTERIES DE bé Gayratud étant mort, ce serait 


ln première fois depuis louver 


SAUVAGES 


lure du parlement français, qu'ill Belgrade, 25 juin.—I\s forces 
NS AUS NS sd. d'y aurait pas d'ecclésiastique à bulgares importantes ont sitaqué 
De l'air comprimé introduit [5 chambre. les positions à Zletovo et “atko 


de force dans l'estomac 
d'un ouvrier 


vatz, en Macédoine, ce inkiin à 
ine heure, 


LES VICTIMES DE LA L'artillerie serbe dut ontrer en 
à AT iction quand les Bulgares eurent 
gares ! 
RE er (Mate Tarn) 24 BOXE franchi en grand nombre la  ri- 
ju! Un nonuñé Joseph de Fi À à sépare au | pq que mes 
ET - bes des positions bulgares et e 
ni, emplové da une fabrique de = : a vé : ps 
Cam # Sr le rh Ru ” D Une mort à Dayton, Ohio combat fut violent. 
NU SU CNRS DS LUN Après une lutte très vive, les 
ins Sbnilete hneiid Bulgares fléchirent puis s'enfui 
D'après le rapport de police Davton, 21 juin.— {Un combat /{rent, laissant derrière eux un 
“ ) ra k ln même fa le boxe qui a eu lieu ici hier grand nombre de morts et de 
e auraient tro luit de for.|où, entre Patrick , Grant et|blessés et abandonnant toutes les 
dans la gorge de De Fini, un “Kid” Batty, s'est terminé d’une |positions qu ‘ls avaient occupées 
tube de bot yon lequel ils lui façon tragique. Au  septièmelen terri toire serbe, 
auraient fait arriver de l'airfround, Grant an été “knocked 
Com pri dans l'estomac Mu! ut” et est resté évanoui sur le 
heuenement, ils prolongèrent (ring. Après 30 seondes. comme| PAR-DESSUS LA BAL- 
Pots > Û ACER ar À ue se relevait pas, on le trans 
cett ipide plaisanterie trop 
longtemps et l'abdomen de leut porta dans un hôpital. TIQUE 


victime se rompit Grant est mort aujourd hui 
Deux des ouvaiers ont été ag |aus ayoir repris connaissance, [I] 
. Û . : Y : t  âwË » » ss pt «à. . , . d 
rêtés sous l'inculpation d'homiei- |" ÉBUL- ASE CHU de 20 ans et C6 | L'aviateut Brindejonc des 
de tait son second combat de boxe. 


Monlinais à Stockholm! 


LA FRANCE ANNEXE 
LES ILES WALLIS 


A LA CHAMBRE 


Stockholm, 23  juin.—Havia- 
teur français Brindejone des 
Moulinuis qui vola récemment de 
Paris à  Saint-Petersbourg, est 
arrivé ce matin dans la capitale 
suédoise après avoir traversé la 
Baltique de Reval à Stockholm 
en quatre heures y compris le 
[te mps employé à In reconnaissan- 
alce du terrain avant la descente, 


iles | La distance de Reval à Stoek- 


Par 503 voix contre 70, le 
contre-projet Briquet, 
réduisant le service à 

20 mois, est rejeté 


Ces iles étaient sous le pro- 
tectorat de la France 
depuis 1887 


juin. -1.a chambre. | Paris, 21 juin.—Lla France 
r M. Deschanel, à dis-! définitivement annexé les 
présenté par! Wallis, qui étuient 


Paris, 23 
P ésidée pra 


ité le coutre projet 


F sous son pro-[holm est de 730 kilomètres dont 
M. Briquet, député socialiste du ftectornt depuis 1887, 310 en mer. 

Pas-de-Culuis, réduisant le ser-| Ces iles aVaient In même admi- L'uviateur pense repartir le 27 
vive à 20 mois, M. Briquet faithuistration que la Nouvelle-Caké- {pour Copenhague, d'où il sæ ren- 


l'éloge des réservistes el demande ! tonie 


dra ensuite à Paris, 


LlESPION ALLEMAND Al AMBASSADEUR AMERI- 
| rs 


prium ipales sont Uvea! 


|Wiliam Klare condamné à 


nets 


PORTSMOUTH 


—— ‘ 


CAIN VICTIME D'UN 
VOL 


« | 


cinq ans de travaux 
forcés 


M. Curtis Guild dévalisé 
| Paris 


Winchester, 
tiste 


25 juin—{Un den- | Paris, 25 

allemand du nom de Wik}Guild, ancien 
linm Kilare résidant à Ports-| Etats-Unis à 
mouth a été reconnu coupable de- | 


juin. — M. Curtis 
ambassadeur des 
Saint-Pétersbourg. 
jqui donna récemment sa démis 
ant la cour d'assises d'espionna-{sion a été victime d'un vol au- 
ge pratiqué à Portsmouth, prin-|jourd'hüi. On lui a dérobé une 
ipal port militaire anglais. |somume de 5,000 franes en argent 
Klare s'occupait surtout de re- jet une lettre de crédit de 250,000 
cueillir des renseignements sur|franes. 
les sous-marins et les torpilleurs.| M. Xavier Guichard, chef de 
Il a été condamné à cinq ans della sûreté à pris la direction des 
travaux forcés, |recherches fuites pour retrouver 
Île voleur ou les voleurs. 
te à ki M. Guild, que cette aventure 
n'affecte pas, s'embarquern de 


TRISTE INCIDENT AU in pour les Etats-Unis à bord 
PALAIS-BOURBON | ln “Cincinnati. 


L'argent. et In lettre de crédit 
"à avaient été déposés dans un LA 
o lroir non fermé à clef de Ia table 
Mert de M. Aynard, député x toilette de l'ambassadeur, duns 
de Lvon l'appartement qu'il occupe à Tho- 
4 Îtel. Le tout était dans le tiroir 
|depuis quatre jours. C'est ce ma- 
Itin seulement que  lambassideur 
s'est rendu compte qu'il avait été 
lé, 
On dit que M. Guild avait dé 
jà touché 220,000 francs avec la 
lettre de crédit et qu'il a aussitôt 
télégrnphié à ses banquirs de ne 
pas payer le reste, Quant à la 
le la chambre, où MM. Barthou lsomine de 3.000 francs il se or 
t Deschanel viarent prendre de!" 1 l'ait prise lui-même mais 1 
æs notvellés, Ine s'en souvient pas. 
M: Fodatt. M. Guichard pense qu'il est im 
rhatidrt. le possible de découvrir le voleur 


.. Chaudiere .. 
a eau chaude 


Quand vous installez une 


“SAFFORD” 


dans votre maison, vous 


augmentez la valeur com- 


C'est 
vous une économie parce que 
la “SAFFORD", 


temps les plus froids, con- 


mélioration, pour 

Paris, 25 juin.—Ce matin, en 
arrivant à la chambre, M. Av- 
“and, député de Lyon, fut pris de!" 
fniblesse et s'évanouit, Les doc- 
eurs Lachaud et Monprofit, dé-| 
putés, lui donnèrent aussitôt des 
soins. 

On le trasporta à l'infirmerie| 


dans les 


servera la chaleur duns vo- 


tre maison durant huit heu- 
res 


feu. 


elle 


avec un seul 


En 


d'autres sauve 


termes 


du combustible et de l'éner- 


Mine 
la fille de 


député, et gie, Nous en avons des 
gendre et 


M. Avrard, prévenus dès l: pre- qui doit être un ER ot preuves et: serons heureux 
ii 

wière minute, ne tardèrent pas à ee de vous les montrer. 

arriver, 


LES ESPAGNOLS AU 
MAROC 


Envoi de 10,000 hommes de 
renfort 


Peu après. le malade rendit du 
sang et expirn. 

Les médecins attribuent la 
mort à une crise cardiaque pro- 
voquée par le surmenage, M. Ay- 
aurd avait, en effet, passé la plis 
grande partie de la nuit prépa- 
rer le discours qu'il devait  pro- 
uoncer aujourd'hni. 

Le corps du défunt a été nc- 
“ompagné à son domicile par M. 
et Mme Jonnart, 


Ecrivez aujourd'hui 


The Dominion Radiator 


Company - Limited 


WINNIPEG, MAN. 
Toronto, Ont. = . 


Madrid, 25 juin.—ÆEn raison de 
la gravité de Ja situation dans les 
régions de Centa et de Tétouan, 
où les Riffains se concentrent en 


+ 
+ 
È 
| 
Ë 
mercinle de votre propriété 
pour plus que le coût de l'a- 
: 
| 
i 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
î 
+ 
+ 
! 


Un officier d'ordonnance est force, le gouvernement espagnol Montréal, Qué. 
venu s'inscrire, au nom du prési- a décidé d'envoyer 10,000  hom- 


lent de la république. Plusieurs !mes de renforts au Maroc. 
ninistres, députés et autres per-| 
sonnalités diplomatiques et finan- ! 
“ièrés se sont inscrits, 

A la chambre, “ milieu de l'é- 
motion générale, Dron, vice- 
président, qui SE tnit la -séan- 
6, a annoncé la mort de M. Ay- 


+ 
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Tétouan, 25 juin-—Tes 
gnols ont pris aujourd'hui lof. 
fensive contre les Riffains et un 
combat acharné a eu lien. Les 
pertes espagnoles se montent à 33 
tués et D? blessés, 


Espa ss none eu emo at 


Allan, Killam & McKay 


Courtiers: assurances, innmeu- 
Hand bles; agents de change, etc. 
Il a exprimé ses regrets et en- M Representent : 


Avuard 
æs sentiments de 


voyé à la famille de "M. 


1* 


Insurance Co. of North Americ 
Royal Insurance Co. Limited 
Scottish Union & National Ins. Co, 


UN BATEAU COULE EN 
RUSSIE 


Home Insurance Co, 

Norih West Fire Ins. Co, 

L United States Fidelity & Guaranty Co, 
Quebec Fire Assurance Co New York Plate Glass insurance Co, 
Ocean Accident & Guarantee Corp. Dominion Gresham Guarantte & Casu- 
Ocean Marine Insurance Co, nlty Co. 

Union Assurance Society. Scottish Canadian Morigage Co. 
Sun Insurance Office London and British North America Co 
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expression de # 
‘“ondoléances, 
M. Barthou, nu 
vernement, s'est associé au deuil 
le la chambre et la séance a été 
snsuite levée en signe de deuil. 

M. Avnard, né en 1837, était 
régent de Ja Banque de France et 
membre de l'Institut, Il était dé. 
puté depuis 1889 et avait été pen- Un bateau faisant le service sur 
lant plusieurs années vice-prési- la rivière Tcheptsa a coulé le jom 
lent de la chambre. de l'Ascension russe. 

Il jouissait d'une autorité in-. Cinquante personnes environ 
“ontestée en matière d'économie ont été novées; elles se rendaient 
politique. à Glazov, 


nom du gou- 


Cinquante personnes on 
péri dans la catastrophe 


Saint-Petersbourg, 10 juin, —{z 


T. A. IRVINE, 
President. 


JOSEPH TURNER, 
Vice-Pres. 


J. W. MOULD, 
Vice-Pres. 


STANDARD PLUMBINE & 


MITED, 


HEATING CO, LMITED. :: 


Ingénieurs pour chauffage et aération. 
Plombiers Sanitaires et Gaziers. 


Bureau chef : WINNIPEG, MANITOBA, - 296 rue Fort, 
Telephone Main 529. 


St-Boniface, Man., 46 Avenue Provencher, 
Telephone Maïn 8132. 


Charette, Kirk Cie Limitée 


Bains, Appareils de Chauffage et. de Ventilation 
Corniches, Lanternes (Skylight), Four- 
nuises à l’eau chaude, à Ja 
Vapeur, à l'air chaud, 

PLOMBAGE, 

Conduits pour le gaz. 

Couvertures, Plafonds Métal- 
liques. Plans, Spécifications, Estima- 
tions et informations fournies sur demande part 


J. A. CHARETTE, Gérant. 
SAINT-BONIFACE, MAN. CASE POSTALE 17% 


- 


Succursale : 


Estimés fournis sur demande. 


DALTON REALTY CO. | PEINTURES «r VERNIS. 


Il nous ferait plañsir de vous thétuts Milpor Ce 
tulogue, Nous donnons les informations nécessai; 
res pour peintures, vernis, 6r en leuilles ét bronré,, 

Nous avons toujours un aééortiment complet, 

Nos prix vous intéresséront. 


WESTERN PAINT CO. 
131 rue Charlotte 


Pour achats de terrains, 
prets, assurances ou loyers 


VENEZ NOUS VOIR 


DALTON REALTY CO. 


BATISSE BANQUE UNION 


ERNEST GUERTIN 
Prop. et Gerant. 


Premier Etage, 


nn 


qe ES 


j-"-- L 

| LECONGRESDU 25 JUN 

k La cotihton(e PORART Francais 
Bien dite 


en ne durant qu'une) Kern, de Saint-Léon, Zénon Lan- 
congrès n'en a  pas!dry. Saim-Léon, etc. etc, 
M. Baril, président de la socié- 


journée 
tons été un succès et d'impor- 
tonte besogne s'y est faite. 
Aa nombreux public a assistéile, préside, M. Beaupré, 
gs Séances de l'avant-midi et delagit eomrne secrétaire. 
près-midi. Va sans dire que la! A ia séance du matin, Mgr Bé- 


nee de cloture que présidait{liveau doune comimunféation de 
Langevim fut nne brillante son rapport sur “Le recrutement 
bte, Ce congrès était loegvre deldes groupes francais au Manito. 
A “Saint-Jean Haptis: ba.” 
{ Provinciale, ,. 1 
Parmi les nombreux Le oi 9 EE prochaine. 
qui assistèrent à ce con noùs| Après lecture de ce rapport on 
avons remarqué Mgr Langevin, | Tisuta des _ moyens d'améliorer 
Myr Iéliveau, Rév. Mahieu, eu- | le sol des vieilles paroisses, M. le 
ñé de Sainte-Aunélie, Rév. St-A-{curé Jutras, de Letellier, à la de- 
ant, curé de Saint-Jean-Bap- | mande de Mgr Béliveau, donna 
tiste, Rév. Bouillon, curé de Elie, | d'intéressants conseil: T1 montra 
v. Bastien, curé de Saint-Eus-|°0mment en introduisant la cul- 
he, Rév, Jutras, curé de 1æ-|ture mixte dans sa paroisse il en 
téllier, Rév, Campeau, euré devait rapidement fait l'une des 
Baint-Agathe, Kéy. Rocan, curé! Plus riches du Manitoba. à 
Suinte-Elizabeth,  Rév. ta “M. Bernier, secrétaire provin- 
touk. de  Saint-Boniface, MM.{cial. dosna son rapport à la 
Mucault, de Bruxelles, T, Ga-lance de l'après-midi, Dès Je com- 
fnou, La Broquèrie, Frs, Mues- |tencement, il nous avertit qu'il 
ns, Suint-Bonifac, Louis Lan-|#ra tres court et qu il a écouté 


avocat, 


soc iatioti 


TC 


L: 


CHRONIQUE AGRICOLE Eee dre due den 


Le fromage et sa valeur 
alimentaire 


| — —— 
! 


| Dans notre précédent article, 
inous posions cette double ques. 


|téritiques que vaut le fromage ? 
|Auxquels est-il défendu et sous 
(quelle forme? Et voici la répon- 
se. à 

Le fromage est un mets acide: 
rest. là le plus chair de æs pro- 
lpriétés, mises à part celles que 


1H devient donc évident par cela 
[méme, que son tisage est interdit 
h tous ceux dont l'organisme a 
déjà une tendance fächeuse à l'a- 
cidité. De ce nombre font partie. 
hélas, les arthitiques. rhumati- 
sants, goutteux, ete. qui forment 
aujourd'hui une partie sériense 
de la population parce que notre 
genre de vie, équivalente à un 
perpétuel surmertage, Y conduit 
trop d'entre nous, 


L'arthritique 
æ dispeñsera done, autant que 


LA LIBERTE 


L'emploi du vin pour stimuler 
la ponte a été conæillé depuis de 
nombreuses années, ce qui ne 
sent pas dire que son efficacité 
soit prouvée, 

Dans son ouvrage sur“ lAvi- 
culture”. M. Ch, Voitelir  résu- 


té Saint-Jean-Baptitte provincia- | ton : Aux dyspeptiques. aux en- me ainsi nos connaissances sur cœipréoccupe toujours la 


| sujet : 
ploi de l'alcool sous forme de vin 
Le d'eau-de-vie donnés en trem- 
lpant du pain. If est possible 
ique la circulation plus active qui 


jen résulte provoque une  espul-[Nèrement Gardez-vons de faire 
4 : , £:2 4 4 « . 
Nous publieroné ce rapport la |nous avons déjà passées en revue Lin plus rapide des ovules pres- 


que complètement. formés, Nat. 


{on pas dit, d'ailleurs, que l'alcool 
là faible dos est un éliment t I! 
compense, en effet. dans une cer- 
[taime mesure, les déperditions de 
chaleur: il peut donc procurer 
en hiver, et seulement pendant 
in court laps de temps, un ve à 
Iplément de production  d'oeu 
mais peu considérable, assuré- 
liment.” 

En somme, les expériences de 
{M. Joubert ne semblent pas con- 


8, 


“On a recommandé aussi l'em-|plante s'étiole 


possible, dé AL ed du fromage! .\uantes. Il aurait fallu que la 
Au moins, sil en est trop atna-! tion soit élevée selon les don- 


teur, devra-t-il sen tenir aux | nées que nous possédons aujour- 


der, Saint-Boniface, Moïse Mé- 
hard, Saint-Eustache, Stanislas 
Jdolivoeur, La  HBroquerie, Aug. 
tdeuu, Saint-Joseph, Isidore 
geste Saint-Boniface, Ch.-Ai- 
fongin, Saint-Laurent, Jos. 
abelin, Saint-Laurent, Patrice 
rtrand, Saint-Léon,  Léost, 
Saint-Laurent, Frs. Combat, 
gant, Carberet,  Suint- 
aurent, Jacques Parent, Le tel. 
r, F.-X. Joubert, Saint-Pierre, 
Æ, Pelletier,  Saint-Jean-Bap- 
ste, Carbonnenu, Mariapolis, ke 
ypuis, Sainte-Elizabeth, B. La- 
ouceur, Saint-Lazare, Wilfrid 
Metier, Saint-Boniface, T, Mi- 
fou, Sainte-Elizabeth, M. Per- 
feuult, Suint-Boniface, Auguste 
Boisjoli, Norwood, R. R. 
8.3. MM. Mouurd, Saint-Vital, 
Stanislas Toupin, Saint-Boniface 
R£v. Brodeur,  Suint-Boniface, 
Rév. Boivin, curé de Somerset, 
MM. Dubue, avocat, Saint-Boni- 
face, J,-M, et 
tre-Daue de Lourdes, l'honorable 
Joseph Bernier,  secrétaire-pro- 
vincial, MM. J.-P, Noël, Otter- 
burne, J.-N. Dabue, Saint-Boni- 
fuce. A; Hénurd, Lotette, Poi- 
tras E, Aubin, J-A. Lemieux et 
Fournier, de Winnipeg, H. For- 
tin, N. P, Saint-Claude, Arthur 
Jobin Naint-Claude, Nap. Gour- 
deau et JT Tremblay, Winui- 
peg, Victor Mager, Saint-Bonifu- 
ce, O, Matte, Saint-Jean-Baptis- 
te, CF, Cardinal, Winnipeg, C.- 
HE, Royal, Saint-Boniface,  Gry- 
Moupré, notaire, Saint-Boniface. 
KR. P, Soucy s.j.. MM. Noé Rodri- 
gue, Saint-Bonifuce, Alex. Riel, 
Jos, Riel, M. Bordelauu, Saint- 
Vital, R. P. Montuine s.j., MM. 
P. Olivier, Winnipeg, J. Senez, 
M. Beaupré, Saint-Boniface, G. 
Hucuult, Bruxelles, A. Bertrand, 
Saiut-Honifuce, Camille Teillet, 
Saint-Vital, G. Mullon, Saint- 
Boniface, N. Dubuce, Bruxelles, 
Bonneau, Mort-Rouge, Robitail- 
le, Winnipeg, T. Bertrand, avo- 
eut, A.-0, Larivière, Jos, Beau- 
pré, Saint-Bonifuce, A. De Mar- 
gerie, Suinte-Anne des Chénes, 
JE. Muilhot, Selkirk. M. Des- 
oquements, Saint-Boniface, KR. 
D rilane oi, Rév, Lamy, 
düecteur des Cloche, Rév. Rous- 
seau, curé de Mariapolis, MM. $, 
Mireault, président de la société 
Suint-Jeun-Baptiste, Hector Ma- 
tigre et Oscar Manaigre, de Lo- 
rette, E. Pelland, Saint-Norbert, 
Ë et D. Chartier, Saint-Lazare. 
ëv, Gendron, curé de Lasalle, 
Rév. Desrosiers, euré d'Aubigny, 
R. PF, Aduw s.j, Rév. Heynen, 
curé de Bruxelles, L.-A, Delorme, 
président de Ja société  Suint- 
Jean-Baptiste de Winnipeg, Rév. 
Mireault, curé de Saint-Adolphe,! 
RR. PP. Comeau et Caron om... 
MM. O. Beaupré et P. Boilr, Lu 
Broquerie,  Théodule  Magnan.| 
Suint-Boniface, Henry Tillman. 
Rév, Lalonde, Jos, Tremblay, O- 
vide Guay, Lue Tremblay, Jules! 
de Corby, Arsène Simard, Saiut-| 
luzare, Jos. Brisson, La Broque- 
rie, Alfred Caron, Saint-Charles. 
O, Rochon, Lasalle, G.-R. Vendo- 
me, Norwood, Jos. Heneard, Mu- 
riapolis, A. Lemay, Saint-Boni, 
face, Rév, Decelles, MM. Rosaire 
Gagné, Saint-Boniface, A. Roy, 
Lampman, Sask., Deniset, Saint- 
Boniface, R. P. Magnan, o.mi. 
G, Prieur, Dauphin, Louis et Jo- 


se Laflèche, Suint-Charles. De 
Moissac, Saint A'laude, Jeun Mar- 


tin, Suint-Claude, R, P. Radas, 
ouré de Suint-Clade, DeMoissue, 
fils, Suint-Norbert, Rév. Mormo- 
se l'Union Jeanne d'Arc, MM. 
JC, Bucuez, de l'Union Jeanne 
d'Arc, Rév. Macuire, curé de 
nt-Malo, MM. Louis Toupin.| 
int-Agathe, Alfred 


Brunelle, | 
ranscona, Auguste Desrosiers, | 


Robi, | 


Pierre Bazin, No-! 


de 


avec attention les remafques 
Il souscrit plei- 


Mgr Béliveau, 


juement au plan préconisé par 
[Mgr Béliveau. 
M. Bernier, déclarant parler 


[avec franchise, dit que nous de- 
vons développer autant que pos- 
{sible l'influence française au Ma- 
jnitobn, Exception faite de Qué- 
wc, il n'est pas de province où 
NOUS SOVOLS plus forts que dans 
le Manitoba, M, Bernier a  con- 
fiance aux politiciens “comme à 
n'importé qui.” Il n'a pas l'inten- 
ticn de sortir de la politique, Le 
|gouvernement est prêt à faire au- 
{tant que “n'importe qui” pour eri- 
courager la colonisation françai- 
{se au Manitoba, M. Bernier croit 
[qu'il faut d'abord convaincre 
Québec que c'est de son devoir de 
[nous qider, TT préconise la forma- 
[tion d'une société an capital de 
1$300,000, On pourrait dans quel- 
Iques mois recueillir #300,000 de 
souscription, 

| M. Jacques Parent, de  Letel- 
lier.un apôtre de la culture mix- 
ite, se prononce fortement en fa- 
veur de tous les moyens pouvant 
aider à conserver aux paroisses 
leurs habitants actuels. 

L'abbé Lee, curé de Transcona. 
l'honorable Bernier et plusieurs 
prêtres discutent des différents 
genres de compagnies qu'on sup- 
pose de former, Mgr Béliveau de- 
mande la formation de comité lo- 
caux dans toutes les paroisses. 
Ces comités devront négocier avec 
la société de colonisation qu'on 
formera, Après une longue dis- 
cussion on en arrive à la forma- 
tion d'un comité permanent qui 
sera e prolongement de ce -pro- 
grès, 

La séance de cloture a fait sal- 
le comble, Voici le programme 
execute: 


ASSOCIATION SAINT-JEAN- 
BAPTISTE PROVINX- 
CIALE 


Séunce de cloture du congrès 
sous le patronage de Sa Grandeur 
Mgr Langevin, A 830 heures du 
SO, 
L. Ouverture, Orchestre : 

Marche Aïda Verdi. 
*2, Voeu: La PresseP 
que KR. P, Adam, s.j. 

3. Orchestre—Valse lente, Dé- 
libés. 

4, Voeu: La langue française 
dans nos écoles, M. Roger Goulet. 

5. Orchestre, Les airs (Cana- 
diens, 

6. Organisation de nos forces 
françaises, M. Amédée Deneault, 
délégué de la Société du Parler 
Mraunçais de Quhec, 

Vive la l'anadienne! O Canada! 

Nous donnerons la semaine 
prochaine les travaux lus à cette 
séance que clotura Mgr  Lange- 
vin, 


Grande 


catholi- 


MARIAGE 
(M. Elzéar Beaupré, fils de M. 
Elzéar"Beaupré, de la rue Mas- 
son, na épousé, ce matin, à Mont- 
réal, Melle Lucille Forgues, belle- 
soeur de M. Paul-Emile Lamar- 
che, député du comté de Nicolet 
au parlement fédéral. 
M. Elzéar Beaupré est ingé. 
nieur civil et professeur à l'Ecole 
Polytechnique de Montréal, 


NAISSANCE. 


Mme J.-H. Tremblay,a donné 
naissance à une fille qui a été 


inte-Anne, Jean Closset, Saint-|baptisée Marie-Jeanne-Louise. 


Boniface, Georges  St-Armant, 
Suint-Jean-Baptiste, Félix Paul, 
int.Jean-Baptiste, Louis Mar- 
il, Saint-Jean- Baptiste, Eugène 
Kern, secrétaire de la société 
Baiut-Jean-Baptiste, E. et A. 


AU SACRE-COEUR 


Le R. P, Anzalone o.m.i, nous 
4 quitté pour un mois, Il est allé 
lau Fort Alexandre. 


‘ 


à 
à 
Un 


plus inoffensifs c'est-à-dire Jais- 
ær de côté les fromages faits, les 
savoureux eamemberts, les  ches- 
ters aux vives couleurs, les roque- 
forts appétissants. A Jui, les de- 
mi-sels, les gervais, les fromages 
à da pie, lesquels ont bien leur va- 
leur pra es pa sagesse, pour lui, 
est de s'en tenir là, avec, de temps 
à autre. une incursion du côté du 
gruvère ou de parmesan, 
peu fréquente, 

Les fromages faits, au demeu- 
rant, sont interdits à tous les 
anormaux de l'appareil digestif. 
Les dvspeptiques acides (c'est-à- 
dire l'immense’ majorité de ceux 
dont l'estomac accuse une irrégu- 
larité de fonctionnement)  doi- 
vent également les laisser de cô- 
té, À eux aussi il doit être recom- 
mandé de porter de préférence 
leurs regards vers les petits-suis- 
«es et les fromages à la crème. 
Mais le gruyère ne leur est pas 


aussi frauchement hostile. On 
peut méme avancer que, comme 
les fermentations leur sont trop 


connues, il leur rendra de ce côté 
quelques services. 

Les entéritiques doivent faire 
usage de ces fromages cuits, qui 
relèveront agréablement, comme 
l'indique M. Gouraud, la saveur 
vraiment par trop fade des pâtes 
à l'eau auxquelles, _ immuable- 
ment (et, à mon avis. avec ex- 
vès) on les condamne. Là aussi 
les propriétés antifermentescibles 
du fromage leur seront les bien 
venues. La valeur nutritive de cet 
aliment entre également pour eux 
sn ligne de compte. 

Les diabétiques peuvent et doi- 
vent manger des Éaigee doux. 
C'est pour eux un sérieux appoint 
autritif, contenant beaucoup de 
graisse, laquelle leur est recom- 
nanduble, ne contenant aucune 
substance sucrée on susceptible 
de se transformer en sucre. 
léprimés, les débiles trouveront 
dnns les fromages une source ali- 
uientaire d'énergie qui, par sa 
parfaite digestibilité, ne mettra 
pas leur estomac en mauvaise 
posture comme bien des éléments 


de la suralimentation si  juste- 
ment redoutée, 
Enfin les fromages son ordi 


nairement fort salés, Ils son done 
interdits aux malades dont les 
reins et le coeur sont en déficien- 
ce. 

Que de choses, me direz-vous, 
daus une tranche d'emmenthal 
ou dans quelques grammes de ro- 
quefort! Si J'avais voulu passer 
en revue avec vous tous les élé- 
ments que cet aliment comporte, 
je vous en aurais fait voir bien 
davantage encore, Mais il faut 
savoir se borner, d'autant qu'à 
chercher le détail, on risque de 
voiler l'essentiel. Cet essentiel, il 
tient en peu de mots et je le résu- 
merai ainsi: 

Le fromage est très nourris- 
sant: il est (je ne parle pas des 
fromages frais et doux) très bon 
pour ceux qui font des fermenta- 
tions, mauvais pour les dyspep- 
tiques. Pour l'homme sain (et 
vous l'êtes certainement) c'est un 
bon digestif, un aliment  facile- 
ment asshnilable,.. et qu'il faut 
bien se garder d'oublier sur le 
inenu, 


; Le poulailler 


Le vin et les poules 


Nous avons signalé .précédem- 
vent uue étude sur l'action du 
vin comme stimulant de la ponte, 
L'expéri@ce avait été faite par 
M. Joubert, en donnant aux pou- 
les 10 centimètres cubes, c'est-à- 
dire 1 centilitre de vin. 

Cette action du vin sur la 
grappe ovarienne est-elle réelle { 
Le résultat obtenw n'est-il pas 
simplement dû au fait que la ra- 
tion était défectueuse et que le 
vin en corrigeait partiellement les 
défauts! 


mais’ 


Les! 


EE ” qe me 


(d'hui et qui nous permettent de 
nourrir nos pondeuses d'une ima- 
nière rationnelle. Ce n'est qu'n- 
près avoir satisfait leurs besoins 
réels qu'on peut se rendre comp- 
Îte si tel ou tel produit a vérita- 
blement une action stimulante et 
si cette action est soutenue pen- 
dant un certain temps. 

Ii faut donc se mettre en gar- 
de contre une pratique qui, dans 
x nombreux cas, paraît discuta- 
(ble, 


L'alcool retarde la  sroissance 
et, parfois même. l'arrête  com- 
plètement. Il ne faut donc ja- 


nais en donner à des sujets n'ay- 
ant pas encore acquis leur com- 
plet développement, à moins qu'il 
ne s'agisse de races sportives, 
comme les races naïnes, dont tout 
le mérite réside daps la petitesse 
de leur taille. 


Les plantes d'appartements 


Les soins à leun donner 


Un irrésistible besoin, une sor- 
te de nostalgie de la vie ancestra- 
le pousse l’homme à se: rappro- 
cher de la nature, Quand :il ne 
peut aller à elle, c'est ‘elle qu'il 
fait venir lui: De là l'usage 
d'introduire - fleurs et plantes 
dans Ja décoration de nos demeu- 
res. Et cet usage est vieux com- 
me le monde: on le retrouve 
chez tous les peuples, à travers 
toutes les civilisations: “O bruh- 
mane vénérable, dit la femme des 
Vedas, apporte-moi le bassin d'or 


à 
à 


où j'ai planté le lotus bleu, la 
fleur couleur du ciel qui rend 
moins amères les trahisons de 


l'amour,” 

Les femmes aujourd'hui attri- 
buent peut-être pas la même ver- 
tu aux plantes dont elles se plai- 
sent à orner leurs salons, mais 
elles les recherchent et les  ai- 
ment, Ce goût de la décoration 
florale s'est démocratisé, comme 
toutes les choses de luxe, Aujour- 
d'hui le somptueux palmier tend 
à remplacer l'humble pot de gi- 
roflée dans les plus humbles de- 
meures. 

Il n'est donc pas sans intérêt 
de rechercher quelques plantes 
qui prêtent le mieux à cette desti- 
nation et comment lon peut Îles 
adapter aux exigences du milieu. 

ÆEt, d'abord, existe-t-il des 
plantes d'appartement ? 

A vrai dire non, Il n'y a pas 
de plantes d'appartement, pas 
lus qu'il n'y a d'oiseaux de vo- 
ières ou de poissons d'aquarium. 
Les plantes vivent dans l'air 
“ompriné des maisons “quoique” 
et non “parce que”. 

Voyons donc queles sont celles 
qui peuvent vivre quoique  pla- 
cées dans des conditions anorma- 
les et comment des soins atten- 
tifs peuvent suppléer à tout ce 
qui leur manque. 

% % + 


Ce qu'il faut chercher, avant 
tout, quand on achète des plan- 
tes d'appartement, ce sont des in- 


lividus robustes, susceptibles de 
résister au régime anémiant de 
la prison qui les attend. 

On ne choisira done que des 


plantes saines, trapues, vigoureu- 
ss. Les feuilles luisantes et d'un 
beau vert dénotent une santé 
a au contraire, Les ar- 
ustes dont les feuilles cominen- 
cent à jaunir ou sont parsemées 
de taches devront être écartés. 
Ces stiginates dénotent, en effet, 
la présence d'insectes qui travail- 
lent à la destruction de la plan- 
te. 

Mai: ces précautions ne suffi- 
sent pas. La plante la plus robus- 
te transportée dans un apparte- 
ment «dont la température moyen- 
ne oscille autour de dix degrés 
centigrades ne tardera pas à dé. 
périr, Il faut qu'elle soit accli- 
lmatée, préparée à cette transi- 


quelles la plante a été cultivée et! 
ne pas lui imposer un brusquel 
changement de température  au- 
fauel la plupart ne  résisteraient 
| pas, 

| Une question délicate est celle 
ide l'arrosage.  Quelel quantité 
d'eau donner aux plantes d'ap 
|partement ? C'est là un point qui 
uiaitresse | 
Pas asez d'eau. la! 
et meurt: trop 
d'eau, elle pourrit, L'excès d'ar- 
rosage ne cause pas moins de 
méconrptes que son insuffisance. 
L'eau devra être distribuée régu- 


de maison. 


comme chez ces imprévoyants| 
PT avant oublié un jour durrs 
ser leurs fleurs s'empressèrent, le 
lendemain, de leur uoner la ra- 
tion double, Noyez les gens pour 
les désaltérer est un procédé qui 
rappelle celui de  Gribouille. 
Pour le même motif, si le pot 
repose dans une assiette, ayez 
soin de ne pas laisser séjourner 
dans ce récipient l'eau qui s'y ré- 
pand par le Grain: elle ferait 
pourrir les racines, 

La température del'eau a éga- 
lement son importance, Xe Femn- 
ployez pas trop froide, principu- 
lement en hiver:  servez-vous 
d'eau à la température de Ja piè- 
ce et donnez-en modérément. La 
plante, en effet, ne réclame pas lu 
méme quantité d'ean à l'époque 
des grands froids qui paralysent 
sa vitalité qu'au printemps ou 
l'été, alors que les organes sont 
en pleine activité. Ne perdons pas 
de vue d'ailleurs que, d'une façon 
générale, la végétation est plus 
lente dans les apaprtements que 
dans les serres. L'arrosage, par 
suite, doit s'y faire moins abon- 
dammant. 

Muis ce n'est pas seulement 
par ses racines que se nourrit la 
plante, Ses orgañes aériens con- 
courent aussi à sa nutrition. 
C'est au movern de lenrs feuilles 
qu'elles s'assimilent l'acide car- 
vonique de l'air, Mais, pour cela, 
l'action de la lumière est néces- 
saire, Vous n'avez pas été sans 
“emarquer qu'une plante placée 
à proximité d'une fenêtre 
courbe du côté d'où vient la Iu- 
mière, C’est si vrai que, pour em- 
pêcher sa déformation, on doit 
fréquemment modifier son orien- 
tation. Donnez done de la lumiè- 
re aux plantes puisque d’instinct 
elles la réclament, Mais n'allez 
pas jusqu'à les’ exposer aux 
rayons éclatants du soleil, Ce se- 
rait risquer de les griller. 

Enfin, est-il nécessaire de le 
dire, la plante a besoin d'air. 
C'est son élément. Elle s'étiole 
à la ‘chaleur sèche de nos demeu- 
res où les calorifères conspirent 
contre la santé de tous les êtres. 
C'est une erreur de croire que les 
plantes dites tropicales se  plai- 
sent dans les locaux surchauffés. 
La température qui leur convient 
varie suivant les espèces, mais 
l'air confiné de nos demeures 
leur est pernicieux. On devra les 
mettre en contact avec l'air exté- 


se 


rieur dès qu'un temps doux et 
sans brouillard le permet. Les 
sortir est encore Le mieux, en 


ayant soin d'éviter les trop brus- 
ques changemetns de  fempéra- 
ture, Si on ne peut les exposer 
en plein air, on ouvrira les fené- 
tres en les préservant toutefois 
des courants d'air, dont les effets 
sont désastreux. 

Les plantes sont, on le voit, des 
êtres impressionnables et  sensi- 
tifs qui exigent de grands ména- 
gements, Quiconque désire leur 
gracieux voisinage doit bien se 
pénétrer de leurs besoins, j'allais 
dire de leurs aspirations, appren- 
dre à connaitre les préférences 
de chacune et s'efforcer de les sa- 
tisfaire, 


L'endroit le plus bruyant du 
monde 


C'est sans contredit Hyde Park 
Corner, à Londres. D'après le 
plus récente statistique il passe 
en une heure à cet endroit: 3,726 
véhicules, soit plus d'un par se- 
conde, Sur ce nombre, on compte 
1,800 automobiles, 366 autobus, 


990 voitures hippomobiles et 570 
bicvelettes, 

C'est un record-—peu enviable 
d'ailleurs. 


Entre camelots, 

—J'ai enfin trouvé un commer- 
ce qui marche... 

—AQuest-ce que tu vends? 

—Des fromages. 


la ville, 


. 


Terrains à 


Tel. Main 349€ à 


ST. ANTHONY PLACE 


Terrains près de la ligne des tramways et les limites de 
Restrictions 


vendre: $190 et en montant. 


VPinnipeg, Man. ler juillet 1913 


CORRESPONDANCE EN FRANÇAIS 


AI 


m'occupe tout particulirement de la clientèle 
françmise et je veille surtout à 


L'INSPECTION 


au déchargement du grain qui in'est vonsigné 


J'ai 
cencié pour faire le commerce de Grains. 


fourni des cautions mu Gouvernement et je suis li 


Je vous obtiendr à i le plus haut prix 


THOMAS F. ENNIS 


BUREAU: Boite de Poste 513 
300 Grain Exchange WINNIPEG, MAN. 


nl 


Bertrand - Hebert Cie. 


Agitnts: 
UNION ASSURANCE SOCIETY. 
STUYVESANT I'ISURANCE CO. 
PALATINE INSURANCE CO. 
RAILWAY PASSINGERS INS. CO. 


198 RUE AULNEAU 538 BLOC SOMERSET 
Tel. M. 9068 Tel. M, 4576 


Agents pour la “‘ Place Tache'' 


* 
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Quelques Unes De Nos Lignes 
je UE 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
res, papier à couvertures. , 
toute 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. 
nements intérieurs etextérieurs, 


Or- 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN. 


dhhothtttttirtriettttttettte ttes te 


+ 

+ 

+ 

grosseur, sable, gravier, etc. 

? Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 
+ 

+ 

É 

++ 


LAAARRARARRARRAARRRAARRAA RAA RAR AA RAA LA AR RS Ses se 


ARR RRARRARRARRRRARRRARARRRA RAA ARR AR ARR ALLZ 2222222221. 


BENOIT & COMPAGNIE 
Entrepreneurs-Generaux 
Ré À 


EGLISE, COUVENT, ECOLE, ETC. 


Attention Toute Particuliere 
Specialite : Ouvrages en Beton 


Bureaux: 


50 AVE. PROVENCHER :- . 
Telephone Main 3169 


SAINT-BONIFACE 


ARRRRRRRRRRRRRRRRRRRRARARE 


J. C. Bacuez & Cie. 


21 BLOC SOMERSET 
(prés ŒEaton) 
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WINNIPEG, MAN. TELEPHONE MAIN 624 


ASSURANCES: 


Incendie, vie, grèle, # 
talité, les bestiaux, ch 
mobiles, etc, 


Achat, vente, échange de 
erres, Lots et Maisons 
de Ville 


Terrains pour jardinage 


Terrains pour industries a- 
vec voie d'évitemment 


ARGENT A “PRETER 


112 RUE AULNEAU 


SAINT-BONIFACE. TELEPHONE MAIN 3819 :.! 


1 L''irniut “1 jp 


pour batir, Conditions faciles, 


TRANSCONA =—— 


Conditions faciles. 


J. LANGFORD 817 Union Bank 


4 
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mr 


EN PROVINCE 


FANNYSTELLE 


taire de” l'Empress Hotel 
Winnipeg, Man. ù 


Melle - Marie-fouise Saint 
Onge de Saint-Boniface était en 


prone la “semaine dernière 
SE tchez ] diarie Guyot. 
M. et Mine Marcel  Mollot,| 12°. 


MM. Ovide Dureatiit, L-E, Guil- 
bault et Lambert, nous ont guit- 
tés vendredi matin pour se ‘ren. 
dre à Gravelbourg et Swift Cur- 
rent, Sask, Nos touristes font le 
voyage en “auto, la distance est 
de 500 milles, Nos meilleurs sou- 
haits lex accompagnent, 
.. 


Mine Arthur Cushing ext allé 
à! Curman, Man. cette épiâine 
avec son bébé malade qu'elle a 
laissé aux soine-rdyt 
l'hôpital de cette ville, 


mm, + « 
NE 


Ci VAN. 
Le w6b6 de Maflaine Geo, Reid 
est anask gravement malade, 
LA ] 


Mine C.-F, Taylor est retenue | 
chez elle pour cause de maladie,|sisté au grand 


.. 

M. À. Poirier de Huywood, 
Man. et M, Napoléon Poirier de 
Dunrea, sont en visite ici. 

CARE | 

Les clusses du Collège 

Saint-Boniface sont 


depuis jeudi 19 juin, notre étu- 
diant M. Armand Dureault 
de retour ici, Il n'a pas 

être trop faché de rentrer en 


Abhna Mater, 


M. Elmer Palas et Melle BB, 
Palus sont de retour de l'univer- 


sité de Ann Harbor, Michigan, |la manière’ directe de 


pour les vacances de trois mois, 
M. Palas est 


ain dé M Laitras est, étudiant au 


à suivre un cours! 


Plusieurs de nos cultivateurs 
sont À faire le battage du grain 
ique l'on a‘ait pas pu battre l'au- 
tomne dernier, C'est une curieu- 
æ de coïncidence de voir les ma- 
chines "à battre en opération à 
cœtte période de l'année, C'est 


une chose qui se voit rarement au 
| Manitoba. 


! 


M. Gabriel Poitras, frère: de 


notre curé, est en promenade jei.!S 


SE. 
niitiaire de Saint-Boniface, 
- À RTE 

M. de curé, MM! Capt: Joæph 
|Piché et Joseph  Painchaud se 
sont rendus à Elie Tmndi pour 
(Er le trains dirigeant vers 
|Wiunipeg. Ces messieurs ont as- 
banquet de la 
Saint-Jean-Baptiste à Winnipeg. 

LE) 


Un bon nombre de nos parois- 
siens ont assit® À la réception 
de mardi soir à lAuditorium 
Rink, Winipeg. Nous ne pouvons 


1e |pas laisser passér cette circons- 
terminées | tance d'entendre. la 


vi- 
notre 


parole 
brante dé patriotisme de 


eStlami M. Henri Bourassa. 
l'air! Hi n°y a pas de Bourassa au Ma- 


PPHRT à 2h VA- Enitoba inais À y à un grand nom- 
cance malgré-qu'il aime bien sonikre de --Bourassistes” 


. Notre pro- 
vince ayrait besoin d'un Bouras- 
sa pour te comprendre à un 
bon nombre de ses habitants de 
langue francaise leur histoire: et 
défendre 
leurs droits, 

Nous wspérons tous 


dans un 


*, ,. : (; . 
d'étude de quéfre ans, pour de-favenir trés rapproché, la venue 


venir ensuite ingénieur civil 


+ 


Mine Ovide Dureault nous n 


quittée cette semaine pour se ren-| 


dre en visite chez ses parents de 
Gravelbourg, Sask, 


M. Lucien Baril est parti cette! 


œæinauine, 11 visitera Régina, Ed- 
imonton £t reviendra an  cou- 
rant de la semaine prochaine, il 
sæ rendra ensuite an Michigan 
où 11 à accepté une position de 
gérant dans un magasin d'épice- 
ries eh gros, 
CRE 

Les Quarante Heures auront 
lieu ici vendredi, samedi et  di- 
manche prochain, un bon nombre 
de prêtres étrangers seront pur- 
mi nous pour cette circonstance, 


* + + 

L ue +" +. _— 

M. Keroack est de retour de 
Warwick, P, Q. où il avait été 
appelé en toute hâte par la ma- 
ladie grave de sa mère, Nous 
sommes heureux d'apprendre que 
Mine Kerouck prends du mieux. 

LL + LL 

M. Adolphe Piché accompagné 
de sa mère sont en promenade à 
Winnipeg. 

..… 

M. W. H, Stevens s'est rendu 
aux funérailles de su mère Mme 
Gordon, dont le décès a eu lien 
cette semaine à Winnipeg, Mme 
Gordon était âgée de 49 années. 

L£ e * 

Mine KR. FH, Nash, qui était en 
visite depuis quelques jours ici 
s'est embarqué cette semaine pour 
aller visiter son frère, proprié. 


| 
| 


de M. Bouvassa au Manitoba, 
Nous n'oublierons jamais la des- 
sert à la Bourasen, 

CT 


Fannystelle a été visité mardi 


{soir par Hne enssez violente tem- 


pête de gréle, pluie, tonnerre, 
let vent: à force de se faire “tour- 
menter” le “manager” des  élé- 
ments, s'est done rendu à nos de- 
wandes, mais nous pourrions di- 
re qu'il a fait un peu d'extra car 
la grèles'anrait pas dû être sur 
le progrmhme, que quelques-uns 
de nos habitants avaient faits. 
Tout de même la gréle n'a pas 
fuit de- dommage, La foudre el- 
le, a essayé ses effets sur les pau- 
vres Mere dr elle a parfaite- 
ment réussi, car elle a tué 
magnifique mule propriété de M. 
M. Fred, Magnecon, valant $300. 

L'écurie de M. Huska, visité 
entre Starbuek et Fannystelle a 
aussi été détruite le même soir 
par lu foudre. Ces engins des- 
tructeurs sont fort à craindre 
cet été vu que la chaleur est in- 
ænse par imoments, 

+ + + 

Melle Morin, de Sainte-Anne 
des Chênes, est ici, depuis quel- 
ques jours, elle a une position à 
l'hôtel comme servante. 

* + + 

MM. Adrien Désilets, Eudore 
Dureault, Alfred Hamel, Philip- 
pe Painchoud, ont visité In ville 
cette semaine, 


une 


SAINT-LEON 


libre 


à nouveau l'adres- 
Paroissiens de Somerset, 


L'homme 


Parcourant 


se des 


(publiée dans la Liberté du 10 
juin), je me suis arrêté à ces sim- 
les mots (hommes fièrement li- 

), et je me suis demandé ré- 
Vassant, ce qu'enfin l'homme pro- 
clame libre sur tous les tons, 
avait tant besoin de s le répéter 
afin de finir par le croire, et ce 
que pouvait done bien étre cet 
homme libre. 

L'homme libre, un mythe de 
légende sans doute. Non pas, cet 
homme existe, mais de nos jours, 
si rare. 


Oui l'homme qui, soumis hum- 
blement à la volonté de * Dien, 
obéissant ‘setviteur et docile aux 
avis et aux ordrés de %s ininis- 
tes kôus Ta directiün dû Poñtife 
Supréme... est un homme libre: 
Libre de toute attaque et entrave 
au mal: libre en ses affections 
saines; librés envers son  pro- 
chain par son dévouement, sa 
charité et sa justice. Libre en- 
vers la société, parce qu'il n'a ja- 
mais accepté de  eompromission, 
et qu'agissant toujours lovale- 
ment pour Dieu et par esprit de 
justice: il n'en attendra rien et 
ne lui devra rien, Oui, cet hom- 
me humble, soumis, docile est 
vraiment grand. Et en toute jus- 


fièrement libre, ne serait 
mentir, La terre peut lui 
quer, (les Gaulois, eux, ne crai- 
gnaient drag chose, c'est que le 
Ciel ne leur tomba sur la tête,) 
il n'aura méme pas cette crainte, 
Confiant dans la justice et la 
bonté de Dieu, il voit venir Ja 
mort avec courage, non de ce 
courage stoïque des anciens, 
mais l'espérance à l'âme, la quié- 
tude au coeur. 

Et nous qui nous proclamons 
volontiers des hommes libres. 
n'y a-t-il rien dans notre vie pas- 
sée, présente, intérieure, exté- 
rieure, sociale où politique, qui 
nous rattache par quelque peti- 
te chaîne, ou ce qui est plus pro- 
bable fort grosse! Et si forte j'en 
doute, Alors qu'avons-nous be- 
soin de nous croire des hommes 
libres, aberration et bêtise  hu- 
maine, Nous voulons probable- 
ment nous persuader,  nous-mé- 
mes qu'étant bien rouges, nous 
sommes bleus... ou bleu et vice- 
versa! Ab, ln liberté des hom- 
mes. 


si 


Je suis né dans un pays de li- 
berté, un des pays beat parmi 
les plus beaux. Le plus doux, 
grand par son histoire, ses gloi- 
res militaires, ses hommes illus- 
tfes, illuminant le monde de son 
génie, par ses oeuvres littéraires 
et artistiques, qui fût longtemps 
(et est grand encore,) le foyer 
fécond des oeuvres religieuses et 
d'upostolat, fille aînée de l'Egli- 
se, pays du dévonement et du sa- 
crifice, Oh! ma Patrie! elle a en 
exerglie sur ses monnaies, ins- 
crits sur ses frontons publics, sur 
ses monuments, sur son  Dra- 
peau, partout, en toute lettres 
roses ou petites, ces mots sli- 
limes de (Liberté, Egalité, Fra- 
ternité.) L'ironie cruelle des 
mots et des hommes, des hommes 
de liberté, qui ne la veulent, ou 
la désire et ne cherchent à l'im- 
porter aux autres, que pour sa- 
tisfaire leurs appétits, leurs pas- 
sions, leurs haines, leurs  ambi- 
tions, Liberté humaine, triste li- 
berté. 

Voyez cet appel du Socixlisme 
à la vraie liberté. 

Vous qui n'avez, n'aurez et ne 
possèderez jamais rien que vos 
deux bras pour enrichir votre 


tice, dire de cet homme qu'il soit}nement libre. c 
pas|tour, une école libre (sans 
man-!mots) entretient, salaires « 


| patrie, que - ligez-vous 3 
au partage de et de tel-!plus de beurre qne :dé fromagé : 


les richesses, etc... Vous êtes li-|s'emplissant les 
bres, vons aussi et vous 
droit comme lui à votre place au!selon l'expression des vieux. «| 
soleil. faisant litière de ses tonvictions, 
de ses promesses 


poches à la pre- 


S'il en existe de ces hommes. at ambition, 


énergiques paroles et discours deltiennent et font sourdement 


Monseigneur  Béliveau, de 


regrette c'est que si peu 


: 


- Ji y ak dépnté promettant [apprécier à leur-réelle valeur,-les! l'école ou-s'ils vont: ils les sou: 


ln 


M.ilutte au maître on à la maitres 
avez|mière occasion. Virant sdn capot,| Henri Bourassa: mais ce que jelse, déblaterant sans cesse, PE 

soient | l'autorité. Que peut alors 
restés de façon à pouvoir assister|l'éducatenr ? 
au congrès du lendemain 25, qui/rien. 


aire 
Rier, absolument 
Vous qui lisez ces lignes, 


de tout ceux-là qui spécialement |® qu'il y a de plus grave tou-|en était le complément, je dirai|vous connaissez tous ces émergn 


proclament avec le plus d'éner- per au préjudice de ses élec- 
gie. Vive la Liberté. Quand ré 
C'est en raison et au nom delcuis, Français, 
- é Liberté souveraine, |! r é 
same m1 - PA e,| vous les yeux et comprendez-fous 
au nom de l'Egalité et de  lalune fois pour toute ce qu'est le 
Fraternité qu'en 1789, nos bra-|droit, la Liberté et la -justice, 
ves sans culottes conduisaient ü-|tant promis par ces sempiternels 
ve famille loyale à l'échafaud, | blageumes. “so su 1e egmimrs 1 
ue des milliers de bôns citoyens!" Snivons obux qui sut éhargés 
de prêtres, de religieux, payaient de Diem de nous Fapprendré € 
de leurs vies, fasillés, noyés, où!qu'est a Liberté, la Justice, la 
raccourcis leur liberté de croire! Friternité. EE il , 
en Dieu d'aimer leur patrie, { Le contraire. n'est que tartulé- 
d'exercer leñr charité, rie, hypocrisie, mensonge. 


Canadiens-fran- 
Belges, ouvrirez- 


LL 

C'est toujours mû nom de Hi- 
Iberté que depuis trente ans an- 
dessus, qu'une poignée de sectai- 
res, juifs, franc-maçons, impo-| Payette, conduisait à l'autel Mlle 
sent l'obligation aux parents! Amanda Labossière. Nos meil- 
d'envoyer leurs enfants aux éco-!leurs voeux de bonheur: prospé- 
es publiques atties rité au nouveau foyer. 
Le père de famille, confiant 
dans son droit et la liberté que ; Ë 
[lui concède cependant un gouver-| Ta sécheresse persistante sans! 
| construit à sonlavoir jusqu'ici causé de grands 
jeu delravages, à néanmoins affecté 
pe re-|quelque peu les récoltes,  Espé- 
ligieux, religienses, qui nous for-|rons que le ciel ouvrira avant de 
ment enfin une génération libre.|longs jours, ses réserves de rosée 

Mais un jour encore au nom de|bienfuisante. 
Liberté, ce gouvernement, tint ce 
petit discours, Vous vous tuez + de Le, 
messieurs les religieux, et vous Monsieur Cléophas  Rondean, 
mesdames les religieuses, par la|P'omuU récemment au poste d'ins- 
concurrence, nos écoles ne sont|Pecteur des Boilers doit commen- 
plus fréquentées, et les nourris-|(T Sous peu sa tornée d'inspec- 
sons Républicains. jacobins que tion, Le voyageur peut admirer, 
vos maîtres et maîtresses nous-{°ndulant comme les vagues de 
rissaient de dait substanciel li-[ mer, sur la ferme de ce der- 
berticide, se font rare, Videz les|n1er; Un superbe champ de sei- 
licux et ne revenez plus. Del Ia paille, d'une longueur 
pauvres religieux et religieuses, d'au moins trois pieds-—<cet SAN 
ne possédant. plis que la liberté} "© Poura qu'encourager nos fer- 
de mourir de faim, s'en vinrent à {Mers Cette céréale poussant à 
l'étranger le coeur brisé; priant|"erveille dans les terrains pau- 
pour lee persécuteurs, vres, et coupée en vert, produit 

N'allons pas si loin, c'est un excellent fourrage d'un grand 


Mardi 17.--Monsieur Georges 


+++ 


+ + 


au 


nom de’ liberté et de justice pro- rendement. 
bablement que le Canadien-fran- PH 
quis a toujours la ressource de! Notre jeune société locale de 


payer double taxe et de  faire|Suint-Jean-Baptiste dans ln der- 
instruire ses enfants selon sa foi,[nière réunion du 8 dernier a dé- 
sa langue, cidé qu'un certain nombre de ses 

Ces malotru (non pardon) ces adhérents aillent participer aux 
respectables hommes d'état, qu'é-|fêtes du 24 à Winnipe. Quinze 
taient Greenwav et ses acolvtes.lont répondu à l'invitation faite. 
ont, sans nul conteste, été inspi- Au dernier moment, je crois que 
rés et mus par un sentiment dé-[ce nombre sera considérablement 
licat et un sens tyès grand de|grossi, et que la paroisse sera di- 
Liberté, quand äls commirent | £nemené représentée. durant ces 
l'infamie de payer la  Jangne|fêtes. 
française de la léderlature et des 
écoles af Manitobn. Leurs suc- ; He Sp 
cessurs ét confières tent à: Had J'ai été plus que satisfait, mal: 
chambre haute à: @ttawa. comme £ré notre sonnmaire. Organisation 
à Winnipeg, ont sans doute héri-[de voir avec quel empressement 
té de leurs sené sisubstil et si finlun si grand nombre a répondu à 
du mot liberté, Je-m'en suis bien | l'appel qui nous avait été adtes- 
douté quelque peusquand est ve-[ d'assister à la grande fête du 
nu sur le tapis lt question récen:|2+ passé. Nous fûmes 22 hom- 
te du Keewatin:hù Ce sont delimes. Considérant la distance 
grands hommes fièrement : libres|et la faiblesse numérique de la 
et justes... après celastire lé-{paroisse, nous avons done fourni 
chelle. e contingent le plus fort, 

Il y a encore l'hômnte libre, li.| Je crois qu'il y en a peu parmi 
vrant son vote pour $5.00, une nous Au. DéfRaerans ce quel- 
bouteille, quelquefois contre ses lent Lo mg ag de 
propres intérêts oraux. es SL Ne a ar tr à 

11 y a l'homme libre qui cou- 4 nr la io rl les dé el 
iole sncol eA  NSS ina gré es travaux, es dé Jenses 
GOIC,. FRCOLS RNA et les soucis, n'ont pas craint de 
cat pu. ES PACE au venir affirmer d'une manière tan- 

I y a l'homme libre esclave degible et pratique, leur droit de 
son parti. Serait-il pendu... vo-l“Canadien-françcais  Cathqlique.” 
terait pour, quand même. Je ne reviendrai pas sur ce 

Il y a l'homme libre: il dit|qui a été dit, fait au cours dé cet- 
qu'il voit noir quand c'est rou-|te belle journée du 24. Tous, je 
ge... histoire de vous plaire, l'espère, ont su comprendre et 
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CHAPITRE XI. 

C'est aujourd'hui mardi 2 oc- 
tobre. Clément doit partir vers 
10 heures vers l'internat fameux 
de Douraney, où M. Valmont n 
comme ami des professeurs de 
sciences, lequel à promis de me- 
ner en trois ans (Clément 
qu'au baccalauréat, 

L'enfuntiu'æ pas dormk de la 
nèit... Il était si bien là pour- 
tant, à côté de Got, au milieu des 


Valmont, au pied de Ia AE 


le Mate 
au collège, tout longuement cal- 


culé avee un externe pauvre de 
Compiègne, il économise 400 
francs et gagne d'abord un an, 


sans pps l'autre qu'il se pro- 
pos de brûler par un travail 
acharné. 

C'est done 1,500 à 2,000 franes 
qu'il n'enlève pas à Blanche, 
1,500 ou 2,000 francs dont il ne 
rougira pas devant elle, lorsque 


viendra le jour où le chiffre plus compris qu'il ne 


ou mois grand de sa dot orien- 


u'il 
tera son avenir dans un sens ou |des 


ERREURS 


jus- 


Restez chez vous! 


P. 


PIERRE L'ERMITE 
SSSR 


dans un autre, vers le bouheur on 
la désillusion. 

Le soleil! ce jour-là, se leva ex- 
traordinmirement bean, un de ces 
soleils d'octobre un peu pâle, un 
peu froid, tout estompé:par les 
sou ra brouillards d'automne, 
enfant alla ouvrir sa fenêtre et 
se mit à segarder la campagne 
longuement, comme: sik voulait 
graver dans sa mémoire, dans son 
coeur, les moindres détails du 


centre décidant à -rHer-—Novontont-entier étrit ender-|e'est à 


mi, et sg gnaigons djanches, aux 
toits « Lbaibuées, paraissaient 
entre les féhilles jaunies, dorées 
par l'arrière-saison, comme de 
grands coquelicots dans un champ 
de blé mür, Une petite brume, 
très légère, très argentée par le 
soleil, lissait deviner les loin- 
tuins sombres Au Siméon:; c'était 


| re y 
quel souvenir il en gardait!..., 


Il avait là, dans un petit coffret 
donné par Mme Valmont, la 
touffe de  bruyères roses qu'il 
cueillait lorsqu'avaient éclaté à 
ses oreilles les paroles trop justes 
de Mme Cassonneau, la marchan- 
de de sucre: “Il est guère cheva- 
lier, votre Clément, et je  soup- 
conne que votre petite fille ne 
bénira pas toujours la charitable 
idée que vous avez eue de lui of- 
frire un frère!...” 

Les bruyères avaient perdu 
leur belle couleur de sang, mais 
le souvenir des paroles brutales 
de la commerçante était lié quand 
méme à leurs petites tiges rai- 
dies, desséchées par la mort... 
La haine de Blanche!... quand 
son coœeur commenceruit à  s'ou- 
vrir, quand son intelligence se 
mettrait à comprendre... Oh! 
tout plutôt que cela!,.. Et la 
main tendue vers: ln coquette 
maison voisine, toute gaie, toute 
frissonnante au milieu des fleurs, 
et dans laquelle l'enfant, dormait 
sains penser à rien,,s à, 

— Oui, Blanche, ‘murmura-t-il, 


: " Robe pae) peur 
i que, ie gurs!... N me 
P il tra. Sa chamb 


semblait prendre cet air désolé 
des choses qu'on va quitter, Ses 
petits tableaux, ses fleurs, ses 
jouets, avaient un langage qu'il 
comprenait et qui lui fendait Je 
coeur, 

A cœ moment, l'Angelus sonna, 


plus que le complément. Car illmènes à tête chaude, à 


ne suffit pas comme souvent 


sur ke ventre un bout de ruban 


l'esprit 


illétroit, -qui vont jusque dans lé 
l'a déjà été dit, de porter (le 2+)| 


cole proférer des injures et des 
menaces à ceux qui se dévouent 


plus où moins long, et d'ingurgi-|sans cesse pour leurs propres en 


ter plus où moins force bouteil-| fants, 
les, pour être un parfait patrio-lconduite, votre bon sens 


Je ne qualifie point leur 
les u 


te. Nou., Comme l'a répété en-|jugés, D'autres en jupons à loc 
core Monseigneur Bélivenu, e'est,}casion de certaines méthodes qui 


non pAj;Un, mais.305 jours par eur à 
” srégenter 


ah qu'il faut l'être. 


jsent, pyint,. Youdimient 
école. et. promettent à 


: Je le répéterai encore, il est {leurs enfants de tirer du, maître 
plus que regrettable que, les 2 une vengeance éclatante : “On \y 


jour de plus, : Quand il s'agit 
de questions aussi graves et aus- 
si importantes que celles qui se 
sont traitées ce jour-là L'impres- 
sion est qu'il s'est fait ce jour-là 


3,000 Canadiens présents À In fé-[lui conter ça à la rnitresse. Cest 
te du 24, n'aient.pu sacrifier hnune bonne à rien, Ma fille en suit 


plus qu'elle. Voyez ca! 

quoi qu'on fait dés maitres d'é. 
cole! la Pair d'un trump. Il ne 
sait rien, pas même comment on 
dit venst cake en anglais. J'vous 


méme du travail et du meilleur.|{dis qu'e‘est abominable, ete... ... 


Lorrain. 
LA BROQUERIE 


Evame ht de conscie nee 


Les classes sont finies: les en- 
fants ont compris leur  envolée 
et contemplent avec ravissement 
leurs deux mois de vacances, Ils 
s'en vont le coeur en joie avec ln 
satisfaction du devoir accompli, 
Les parents eux aussi ne le sont 
pas moins, ils ont constaté les 
progrès de leurs enfants, ils 
voient le résultat d'une année de 
travail, de bonne éducation par 
l'affection qui leur est portée par 
les témoignages de gratitude dont 
il est fait montre à leur égard. 
Ils sont heureux: ils sont ample- 
ment dédommagés de leurs  sa- 
crHices, 

En est-il ainsi de tous? Tous 
peuvent-ils se dire; j'ai fait mon 
devoir? Tous les enfants de la 
paroisse pourront-ils dire plus 
tard, quand l'âge et la réflexion 
seront venus: “mes parents ont 
été. bons pour moi, ils m'ont en- 
voyé à l'école; sils ne m'ont 
point laissé de biens terrestres 
ils m'ont du moins donné l'avan- 
tage inappréciable de l'instruc- 
tion et de l'éducation  chrétien- 
ne, Pour cela ils ont fait des sa- 
crifices, ils ont peiné davantage ; 
je les en remercie, je les bénis”, 
Tous les enfants de la paroisse 
pourront-ils rendre ce témoigna- 
ge à leurs parents qu'ils ont fait 
leur. devoir? Hélas! Pourquoi 
faut-il le dire, il n'y én a que 
trop qui: y ont manqué. 

Le devoir des parents ne con- 
siste pas seulement à nourrir, à 
vêtir leurs enfants, à prendre 
soin de leur corps, à les aimer, 
il consiste encore, surtout, dirai- 
je, à leur donenr l'éducation par 
4 formation de l'esprit et du 
coeur, formation de do 00 par 
l'instruction, formation du coeur 
et de l'âme en surveillant leur 
conduite, en reprenant leurs dé- 
fauts, en redressant leur caractè- 
re, Et pour'les aider, ils ont l'é- 
cole, Hélas! Beaucoup font fi de 
cet auxiliaire ou s'en servent 
mul. ° 

Je ne veux point surcharger 
le tableau, il est déjà assez triste 
par lui-même, Mais il faut la- 
vouèr, beaucoup de parents  né- 
gligent l'éducation de leurs en- 
fants. Ils ne les envoient pas à 


ll 
gr planaient au-dessus  du|dans cette existence d'enfant, une 
tuault, et quand la dernière vo-|idée gardée secrète, mais une idée 
lée eut fini d'ébranler la cathé-|généreuse qui gouvernait tont, 
drale, tous revinrent, à tire-| Le train était à 10h 5 du ma- 
d'ailes, avec de grands cris jog-|tin, et toute la famille se réunit 
eux. pour déjeuner ensemble aupara- 

Et il pensa: vant. Le repas fut triste; cha- 

—En ferai-je autant? Revien-|cun, l'estomac serré, ne trouvait 
drai-je, moi aussi, à l'ombre defni goût pour manger ni force 
la cathédrale... pour y demeu-!pour causer. M. Valmont, seul, 
rer toujours?... essayait encore de réagir, 

Et comme il se posait la ques-! —Au fond, mon garçon, tu as 
tion, il vit passer es chevaux de!peut-être raison contre nous tons; 
l'Hôtel du Nord, qu'on menait|à notre époque, il faut aller vite, 
baigner en haut de Noyon, dans|brüler les stations; tu as été en 
une mare à côté des Momeux:| Amérique et je vois que, sans 
e'étaient ceux qui l'emmeneraient|t’en douter, tu en as gardé quels 
tout à l'heure à la gare... que chose, Seulement, il ne faut 

A ce moment Got entra.  De-|pas nous en vouloir de t'avoir 
puis que la chose avait été déci-|résisté peut-être un peu brutale- 
dée, Got ne disait plus rien: àlment... Qu'est-ce que: tu yeux, 
quoi bon? La pauvre fille aurait!si nous ne t'avons pas donné la 


en garde d'angmenter encore in|vie, on te l'a conservée: et, ta 
tristesse de l'enfant, elle avait/foi, nous tous, nous ne 
même insisté auprès de M. Val-!comme Blanche, sans faire ! 


mont pour éviter toutes les scènes 
ui'n'avançuient à rier. C'était 


Quelle était cette canse! Il avait 
bien cherché, L'erinui, un <arac- 
tère naturellement nomade, l'am- 
bition d'arrivert. » Non, ce n'é- 
tait pas cela... L'enfant les ani- 


mait, et c'est le coeur brisé qu'il! M. meng, le professeur de 


semaines: tu nous parleras de taltait, mais ne Jui criait- 


tout, je n'ai pas peur que tu en 
abuses, car j'ai remarqué, depuis 
un certain temps surtout, que tu 
n'oses même pas demander ce 
dont tu peux avoir besoin. 

A ce moment, enfant mordit 
sa serviette pour né pas éclater, 
mais quand l'émotion monte dans 
tous les coeurs, un moment ou 
l'autre il faut qu'elle se manifes- 
te. Blanche rompit la première 
tout ce qu'il y avait dofficiel, de 
convenu dans les paroles de son 
père; brusquement, dans une ex- 
plosion de sa nature spontanée, 
elle se jeta mu cou de Mme Val- 
mont 

—Je ne veux pas que Clément 
s'en aille!... 

Ja 


et en 


Blapche, gui par- 
iait-elle pas de 


qu'elle ne luj reprocherait jamais 


où les évérienénts 


Oh! le pauvre petit! Il a été à 
genoux une demie-heure: il est 
rendu au bout, non, je ne le lus. 
serai pas martyriser.” 

Et on le retire de l'école, 

Je pourais remplir tontes les 
colonnes de la Liberté des insa- 
nités, des imbécilités débitées pur 
certains parents, mais à quoi celu 
servirait-il? 

Ils font preuve à l'égard 
leurs enfants d'une sensiblerie 
écoeurante: ils sont d'une  fui- 
blesse inoïïe et cependant n'ont- 
ils pas tous les jours sous les veux 
le spectacle de ces jeunes gens, 
élevés d'après les mêmes prinei 
pes, qui parvenus à l'âge de LH, 
16, 1S ans maudissent les  wu- 
teurs de leurs jours, et vont jus 
qu'à lever la main sur eux, Hs 
pleurent alors des larmes de sang 
ces infortunés parents, 

Qu'ils fassent leurs men culpa, 
N'en déplaise à certaine école qui 
prêche lu douceur en tout et par- 
tout, j'estime que Ja correction 
est absolument nécessaire dans 
l'œuvre de  léducation,  correc- 
tion sage et prudente, mais cou- 
rageuse et ferme en se souvennnt 
de cette parole de l'Esprit Saint 
dans lEucharistie#Celui qui ai- 
me son enfant ne lui épargne pas 
le châtiment.” On ne peut plus 
corriger les enfants dans les éco- 
les: c’est la loi, C’est regrettable 
aussi. Le fouet, disait un jour 
un vieux prêtre d'expérience, est 
un grand éducateur, Mais à quoi 
serviraient les corréctions et les 
réprimandes si les exemples des 
varents viennent démentir les ef- 
Éortatinns! Que l'on se souvienne 
que le meilleur encouragement au. 
bien c’est l'exemple et que ln pra- 
tique doit toujours aller de pair 
avec les maximes, 

On parle beaucoup d'instruc- 
tion obligatoire depuis quelques 
années, En principe, cela ne vaut 
rien, et en outre noire question 
scolaire au Manitoba nous la fait 
spécialement rejeter, Serait-il 
étrange d'affirmer que c'est nous, 
catholiques, qui fourbissons des 
armes à nos chnemis pour nous 
l'imposer? Nos statistiques sco- 
laires sont très faibles, nos nd. 
versaires s'en  suisissent  volon- 
tiers, nous les montrant en nous 
disant: “Vous ne voulez pas de 
l'instruction obligatoire; et ce. 
pendant vos enfants ne vont pus 
à l'école, vous les laissez croupir 
dans l'ignorance, Si vous ne sa- 
vez pas, si vous he voulez pus 
donner à vos enfants la forma- 


a 
eût jamais éprouvée, se sentant 


devenir orphelin pour la seconde 
fois, Clément se dit tout cela, 
Mme Valmont pleurant sur les 
cheveux de Blanche, et Got san- 
glotant dans son mouchoir; une 
seconde de plus et il allait crier 
la raison de son départ, raison 
absurde, qui n'en était pas une, 
fantôme grossi démesurément par 
une imagination d'enfant trop 
délicat, mais, tout à coup, la por- 
te s'ouvrit, et Catu, qui en vite 
lait à Clément de tous les tracas 
de toutes les larmes qu'il 
sionnait, Catu demanda dures 

nent si on pouvait charger 0 
malle, car la voiture de  Vhôtel 

était dans la cour, 


moment de mauvaise fierté: puis- 


que les choses étaient déjà si loin, 


qu'elles aillent jusqu'au bouts 


sances ! 


6 uns 


Novoiräh F 
pre 
portions 
ter ele servir ainsi d'aliment à la 
curiosité des  Noyonnaiss, on 
laissa partir la voiture toute seu- 
le avec la malle, et tous ensemble 
firent un grand détour par les 
boulevards superbes qui entou- 
rent la ville, On eût dit que c'é- 
tait une promenade habituelle, 


là, à mi-côte sur cette montagne/là-bas, à la cathédrale, éparpil- 
où, pour la première fois, il avait ilant dans les airs toute une uuée 
pouvait  pas,|d'oisæaux qui nichaient dans les 
ue devait pas rester au fover tours. Clément les regarda s'en- 


V'almont... Oh! le Siméon,|voler; aucun ne s'éloignait, quel- 


Ë 


allait monter en wagon, Il avait 
beau braver; à quinzé ans on ne 
sait pas necore $e contrefaire: et 
lui, L'notatre.duir4veds Thabitu- 
de du coeur luntaim; pressentait, 


sciences, et l'aumônier; ls: t'en[largent qu'il Est coûter, et|tant on allait lentement dans un 
feront trouver d'autres, De plus,!quand bien m M.  Valmont|besoin"de rester plus longtemps 
pour tout ce qui est argent, le-|ajonterait encore l'étude avec. .:|ensemble, de ne pas « quitter. 

cons supplémentaires, petites! Æn un instant, soumis à la plus! Blanche et Clément marchnient 


douceurs, d'avance je t'accordefviolente émdtion que son coœur/comme toujours, par devant, se 


OCCA= +, 


Ce fut fini: l'enfant eut un 


après tout, la souffrance et ni 
étaient déjà de’ j'aie connais 
x MELTE fi PTE: IS 


Fo Un nt EE el 
.tontes les petites! :xilles + 
l'ont crures, 14, 
ndres faite 
des pro. 
ment. Pour évi- 


rc 


SacréCovur tenue 

donnaires Oblates du 
Coeur et de Marie Immacnlée, 
éoie  catholique-bilingue, 


tiôn intellectuelle et morale, nous 
vous + forcerons.” 

Voülez-vons des chiffres? Dans 
un arrondisæment Solaire de 
détle paroisse jl y a au moins 25 
énfants en âge de fréquenter l'é- 


injuetes. L'éxamen qui a précédé 
cole, La moyene de l'assistance 


ete distribntion na révélé quel 


pour l'année n'est pas plus de 4/changement s'est opéré chez nos|sance perrera tôt on 


C'est une honte, 
N'attendez donc pas que l'onldernier sæ sont retirés de l'école 


vous force la main, Montrez que | publique du village, pour entrer] 


fous aimez véritablement vos en-|à l'éco 
fants, ne vous contentez pas de 
Ror donner le pain matériel 


donez atnsi à lenr esprit et àiglais et en français, qui per. 


ur fme le pain de l'instruction |yvoir fréquenté pendant « 
de l'é'uution chrétienne, | 


des Religienses ! 


Nous avons entendu des 


(ans une certaine école, où. soit 

! CA idit en passant, l'instituteur re- 
Les travaux du perron de lé [eat mille p'asiros de salaire 
isé ont comencé lundi dernier |P#r 4n..ne savaient pas méme [re 
4 juin. tous ln direction de M.!trois mots à la minute en anglais. | 


perron | la sæule langue cependant ensei- | 
gnée n cete école, Qu'on ait l'au- 
dace de proclamer ces écoles su-| 


DIE acques. Le nouveau 


æra etr béton. 


LE. |périenures aux nôtres, et que cer- 
L'examen de Ja distribution |tains des nôtres soient du nom-| 
des prix au couvent de LaBro-lbre de ces hâbleurs sans vergo-| 


querie ont eu lieu le jeudi 26!gne, est pour tout être un tant! 
juin. Les Révérendes Soeurs|soit peu intelligent et droit une! 
Crisæs viennent donc de terminer énigme. La seule solution possi-| 
leur première année  d'enseigne-|ble, c'est que les trois quarts de! 
ment, Nous nous réjouissons delces fervents de l'école publique | 
leurs succès, 408 SRE luique-athée ne sont pas sincères | 
dans leur appréciation, et que 

l'autre quart se compose de ba- 
duuds, Des quatre élèves de lan- 
gr) ’ gue anglaise qui fréquentent l'é- 
Le 17 juin. Monsieur Joseph coie catholique paroissiale, deux 

3 et Melle Maria Desjar-|4ni lu avec un si bel accent fran- 
ins, 


.. 


Mariage, 


cais, dans ete langue, que les 
auditeurs qui ne les connaissaient 
pas les prirent pour des petites 
françaises, Au mois de septembre 
dernier ces quatre petites  Ecos- 
suis ne savaient pas même pro- 
noncer une lettre en francais, La 

Nos délégués sont revenus en- même chose pent se dire des élè 
chantés de leur voyage à Saint-|ves de langue française touchant 
Boniface, L'écho des fêtes du 23, | l'anglais. 


Justus, 


ST-FELIX DE DUNREA 


———— 


par les Cis-|missionnaires dans toute l'eccep-|éponx éploré, une fillette de six 
Sacré-ltation dy mot. Que le Bon Mui- 


libre ! 
des entraves de lois arbitraires et |li leuses, puisqu'elles font 


enfants qui au mois de stembre|des apparences palpables! 


| : 
. en-|ritoire à parcourir à Un rayon de 
fants lire très couramment en An-| 


euX|trouver notre homme? 


lire|du mois prochain 


sans inquiétude. 


imuis, Cécilis. Son père et st mè- 
re, M. et Mme King de Rosæau, 
sis sowurs, Marguerite, infirmière 
à l'hôpital de  Saint-Boniface : 
Winnifred, épousæ de M. Noël 
Tétreault de Woodridg: Irène, 
au couvent de Saint-Boniface : 
May. Agnès, Kathleen: trois frè- 
res, Frank, Joseph, Edouard. Ces 
derniers et ces dernières demeu- 
rent avec leurs parents à Roseau. 

La dépouille mortelle était 

rtée par MM. F. King, Noël 
Fétreau t, P. Doyle, L. Lambert, 
A. Monflier, C. MacKinnon. 

Si la douleur ressentie par 
tous, si les regrets empreints sur 
toutes les figures suffisent pour 
adoucir le coup de cette sépara- 
tion, la famille serait grandement 
consolée, 

Mais à un autre par l'intermé- 
diaire du temps, reste la tâche de 
verser le baume consolateur sur 
les plaies profondes des siens. 

Nous faisant l'interprète des 
parents et des amis, nous offrons 
une fois encore à M. X., Tétréault 
et à la famille King, nos plus 
sincères sympathies, 


tre les en récompense ! Elles ne 
sont point matérialistes, nos Re- 
tout 
cela gratis pro Deo. Espérons 
que le sentiment de la reconnais- 
tard sous 


... 
Al y aurait place ici pour un 
médecin canadien-francais, le ter- 


population assez 


DT mille ; 
{ Qui vetit nous aider à 


le rise, 


.. 


H est probable que vers la fin 
nous aurons 
notre magasin canadien-françuis, 
citoyens & Saint-Félix donnons- 
nous la main pour l'aider afin de 
le conserver, ça sera si agréable 
de pouvoir enfin faire ses achats 
en français, 
L LL * 

Mame Veuve Girardin a ache- 
té ka maison de M. D. KRea, ce 
qui nous laisse les maîtres de la 
rue de l'Eglise, nous pourrons dé- 
sormais faire nos  processions 


Ô. À: 


AuSacré-Coeur 


DISTRIBUTION DES 
PRIX 


Aux élèves en 3ème année de 
commerce,  Lé résultat des exu- 
mens subis sous la direction du 
“Winnipeg Business College” dé- 
cerne le grand diplome avec 
“honneur” à Melle Rosa StPier- 
re, 

Un certificat de  sténographie 
à Melle Julia Due, un certificat 


J. 


“Un pour tous” 


SAINT-AMELIE 


—— 


24 juin.—La semaine dernière 
le Rév, P. Bonal. de passage à 
Suinte-Amélie, était l'hôte de 
Monsieur le euré Mahieu. Il 
était accompagné de Malle Jane 
Ramsay, qui revenait dans sa fa- 
milie après avoir enseigné avec 
succès à Cross Lake. 

+ + + 


Winnipeg, Man. ïer juillet 1913 


Prières, Melles Yvette Sala et! 
Lorette Gosselin. | 


Prix d'excellence, présenté par| 
M,  J.-H. Tremblay et décerné à} 
Melle Rosa StPierre. | 

Prix d'application, présenté! 
par M. Albert Gussælin et décerné! 
à Meiles Ro StPierre et Annnih 
Huot, MM. Désène Lemieux et! 
Emile Garean. | 

Prix de bonne conduite: 1er et| 


COLLEGE DE SAINT-BONIFACE 


BTE QT A 


à 4 PAR Ph 2) #e Fe 


%me prix offerts par Mme H. Le: | 
mire et décernés à Melles Blanche | 
StPierre et Alma Fournier. 3%me! 
et fme prix offerts par M. Bruyè-| 
re et décernés à Melles Simone 
Lemieux et Dora Beaudry. 

Prix d'assiduité, offerts par x. 


Poulin et décernés à Melle Renée | 
Castela et M. Wilfrid Piedulue. | 

Prix de mathématiques, offerts 
par une amie et décernés à M. 
Wilfrid Piedalue et M. René Pé-| 
dard, 

Prix de calcul mental, offerts! 
par M. Paul Bernier et décernés! 
à Melle Rosa StPierre et M. Clé 
ment Desrochers. 

Prix de composition française, 
offerts par Mère Marie Léonie,| — 
sipérieure provinciale et décerné; 

à Melle Irène Piedalue. 

Prix d'application à la langue] 
française, offerts par M. Ernest 
Aubin et décerné à Melle Simone 
Chauvière, 

Prix d'application à la langue 
anglaise, offert par M. J.-H. 
Tremblay et décerné à Melle An- 
na StPierre, 

Prix d'histoire du Canada, of- 
fert par Mme Théo. Roy et dé- 
cerné à M. Arthur Gosselin. 

Prix de chant: ler prix offert 
par Mme Ovide Farley et décer- 
né à M. Arthur Gosselin,  2me ES L; 
prix offert par M. Wilfrid An | #4444444#444444444#444444444#44444464444444444444444% 
mais et décerné à Melle Renée |£ 
Castéla. 


Affilié à 


l'Université 
français, l'autre anglais, 
sité. 

Pour ren 


du Manitoba, Deux cours classiques, l'un 
Préparent au titre de D. A. l'Univer- 
En outre, cours commercial complet, Vaste terrain. 


de 


gnements, s’adr 


ser 


AU REV. PERE RECTEUR, 
Le Collège, Saint-Foniface, 


Manitoba 


BANQUE D'HOCHELAGA 


42 Sucoursales et Agences au Canada. 


COS. NDS à ELLE LR ET di $4,000,000 


ST NE M NE ENT EE UE $3,000,000 
COR PR LOS uit LA ET OT $2,650,000 
FE, BELAIR, gérant, 
N h 
433 RUE MAIN 'irsen uties ae anaue des 
des pays elrangers. 
Notre lingniste parle allemand, russe, polonais, ruthène, bohémien 
et français, Nous sollicitons votre patronage, 


4 et 25 arrivé jusqu'ici fait re- 


Donc en un an ces élèves ont 


gretter à un grand nombre de appris à lire en deux langues à 
d'avoir pas répondu à l'appel|léccle catholique, alors que ceux 
fait en temps et lieu par le chef.|de langue française en fréquen- 
On s'attendait, sans doute, queltant deux ans durant l’école— 
cette fête du 24 ressemblerait à|toujours supérieure — publique 
celles des années passées, en ce|monolingue n'ont pas même réus- 
qu'elles n'ont produit aucun/si à apprendre à lire en anglais. 
ruit, apparent, : moins; mais,| De quel côté est la supériorité? 
s'il faut en croire ceux qui ont|Il y à certainement d'excellentes 
eu le courage de s'y a 4 en-|écoles chez nos voisins, bien qu'ils 
n'en ait point ici, comme les faits 
cités plus haut le prouvent, mais 
un fait certain c'est que ils en 
curé nous a dit un mot de la con-ont point d'aussi excellentes que 
vention du 25 qui avait traîtéinos meilleures; j'ai mentionné 
dans ses trois séances de l’impor-|celles tenues par des religieux et 
tante question de colonisation, et religieuses. Outre que dans nos 
tous ici espèrent que le projet de écoles où on ne nous lie pas les 
la formation d'une société finan- mains, comme le faisait  remar- 
cière eanadienne-française de co-lquer M. ïe curé dans son discours 
lonisation se réalisera bientôt. |en réponse à l'adresse des élèves, 
est le moyen, st le sul, de for-|il n'y a pas seulement à considé- 
fier et de multiplier, nos cen-|rer et apprécier l'instruction pra- 
tres. Il y a ici même plusieurs{tique que les enfants y reçoivent, 


core cette fois-ci, ils ont été gran- 
dement récompensés de leur dé- 
imarche, Dimanche dernier M. je 


ra ete 2 + 


propriétés appartenant à 
rotestants qui pourraient 


6, Nous espérons lire 
est fondée, et nul doute 
Saint-Félix fera son devoir 
lui adjoignant 
naires, 

+. + 


Lu pluie de ces derniers jours! 

a fuit un bien inestimable aux 

jardins, champs et prairies, ce 

qui’ lniss prévoir que la Provi- 

dence ne nous laissera pas man- 

quer de pain encore cette année, 
+. 


Vendredi le 27 avait lieu la 
distribution des prix à l'école du 


des {c'est tout cela beaucoup, 
faci- | vrai, mais peu comparé à l'éduca- 
ement être achetées et revendues/tion qu'ils y reçoivent en même 
aux nôtres avec l'aide d'une s0-|temps. 
ciété de ce genre, et alors l’ave-{prit: l'éducation forme le coeur. 
mr de cette paroisse serait assu- [Or en dehors de l'école 
bientôt |sionnelle, catholique surtout, 
dans la Liberté que cette société|se trouve pas cete éducation in- 
que |dispensable qui est tout l'homme: 
en!dans l'école publique sans 
plusieurs action-[on ne développe que l'intelligen- 


| de pouvoir 


il est 


L'instruction orne  l'es- 
confes- 
ne 


Dieu 


ve au détriment du coeur, on for- 
me des corps sans âmes au grand 
détriment de la société qui s'en-| 
ve de plus en plus dans le ma- 
térinlisme, Nous sommes heureux 
proclamer ici que 
nous avons une école de premier 
ordre, et cela grâce à l'esprit A'i- 
nitiative et d'abnégation de no- 
tre dévoué pasteur: grâce aussi 
au dévouement inlassable de nos 
infatigables religieuses vraies 


ne 


tenant par la main. Clément a-|meni, il se leva très respectuen- 
vait beauvoup grandi depuis son|sement, et, soulevant sa casquet- L 
arrivée à Noyon: comme un jeu-|te, alla lui serrer la main. Quand|M. et Mme \ almont encadrant 
ne arbre, il avait poussé en plei-|le groupe fut. passé et que, déjà, l'excellente fille, Tom et ses aboie- 


ne terre, au chau 


tuellement, il dépassait Blanche 
de tante la tête. Sa beauté un peu 
étrangère, où le blanc mat de la 

uu tranchait brusquement avec 
e noir bleu des cheveux, lui don- 
nait un air d'autorité, peu com- 
mun aux enfants de son âge, et 
malgré la douceur de ses grands 
yeux de rêveur destiné à souffrir. 


Blanche était blonde, blonde 

comme les épis des champs au 
mois d'août, ses veux bleus 
étaient aussi clairs, aussi parlants 
que ceux de Clément étaient noirs 
et silencieux, Jamais deux natu- 
rès ne s'étaient moins ressemblées 
et peut-être pour cela mieux com- 
plétées, 
{ M. Valmont, à quélques pas 
derriere eux, les abservait tout 
mu... ln moment, il'ent l'air 
de se parler tout sul, comme si 
üne révélation venait de se faire 
en son esprit; puis il eut un brus- 
que mouvement de tête cornme 
pour chasser une idée insensée : 
“Ce n'est pas possible” Et il se 
rapprocha de sa femme qui eau- 
sait tout bas avec sa soeur, 

En croisant la statue du pein- 
tre Sarrasin, une de gloires de 
Novon, on rencontra Isidore venu 
B-haut,-exprès pour voir le dé- 

rt de son jeune maître. Il 

it assis sur un banc de la pro- 
menade, traçant  machinalement 
aveë bon bâton des lignes sur le 


sable, Dès qu'il sperçut né 


retourna et vit le jeune cultiva- 
teur à la même place, comme 
hypnotisé, la casquette toujours 
à la main, regardant Clément 
avec des yeux de naïve envie, des 
veux parlants et qui disaient : 


—Oh! Clément, tu as eu tous 
les bonheurs, mais voilà le plus 
grand de ta vie; tu sors du tom- 
beau de Noyon pour aller à ln 
ville, à la vile animée, vivante, 
où l’on n'a qu'à se baiser pour 
irouver les positions, l'argent, 
l'avenir!... Oh! si seulement je 
puis te suivre un jour... 


Muis il s'aperçut que Margue- 
rite le regardait, et, composant 
sa figure pour ne pas être deviné, 
il tourna à gauche et disparut 
dans un bosquet. 


La petite gare, à cette heure, 
était presque déserte, la mar- 
chande de journaux elle-même 
était allée déjeuner: seul, un em- 
pioyé aïdait LN cocher de l'//ôtel 
du Nord à descendre les bagages. 


Dans la lumière éclatante du 
soleil déjà haut sur l'horizon, el- 
le avait l'air toute coquette, tou- 
te mignonne, la petite gare de 
province, encadrée dans la. ver- 
dure: c'était le même jour, les 


avuit trois ans. Il se rappelait 
encore sa joyeuse arrivée par un 
jo soleil comme aujourd'hui, 
Got sur le quai; il l'avait  cou- 


| mêmes teintes d'automne qu'il 


Dimanche soir (22 juin) dans 
la salle de l'école Saint-Vincent 
de Paul, les membres de la So- 
ciété de l'Autel. sous la direction 
de la présidente Melle Ida Ar- 
chambault, ont donnée une agré- 


able soirée récréative, Le pro- 
gramme était bien rempli et 


contenait entre autre chose une 
intéressante conférence sur la 
Chine par Monsieur le euré Ma- 
hieu. 

F. Carrière. 


SAINT-PIERRE-JOLYS 


Le dix-huit juin, la mort, cet- 
te impitoyable faucheuse, frap- 
pait à la demeure de M. Xavier 
Tétreault. 

Madame Tétreault, née Eliza- 
beth King, succombait à l'âge de 
vingt-et-un ans. Elle nous quitta 
avee un sourire sur les lèvres, et 
la sérénité dans l'âme, Madame 
Tétreault était de ces femmes for- 
tes, de ces épouses modèles qu'on 
aime à rencontrer et dont le sou- 
venir ne peut s'effacer, 

Le vide qu'elle laisse à son 
foyer, dans le coeur des siens, et 
de ceux qui l'avaient connue, 
semble ne devoir jamais se com- 
bler. / 
Aussi les marques de 
thie n'ont cessé d'arriver 
mille éplorée, 

D'imposantes funérailles 
rent lieu à Saint-Pierre le 20, 

Une foule nombreuse venue 
d'un peu partout, a tenu à verser 
une dénibie larme sur le cer- 
cueil, et à faire l’aumône d'une 
prière pour celle que le bon Dieu 
appelait à lui. 

Madame Tétreault 


sy pa- 
à la fa- 


eli- 


laisse un 


nue tout de suite à son air de 
bonté et de distinction, Blanche, 


soleil du bon!il atteignait la grille qui sépare|ments d'ami: c'étaient les mêmes 
Dieu et de l'affection de Got: ac-[la promenade de la gare, Got se|acteurs, imais combien 


la  svène 
était différente! Il arrivait alors 
n'ayant presque pas changé de 
famille, tant la transition avait 
été donce, 


| Æt puis, brusquement, on lui 
avait rappelé quil ne devait pas 
s'endormir dans le présent, sil 
ne voulait courber plus tard la 
tête sous les reproches de l'avenir, 
il était pourtant si doux, le vré- 
sent, ils avaient été si bons les 
hivers précédents, au eoïn du 
feu, à côté de Got, avec le gai 
sourire de Blanche, à l'abri de la 
bienveillante protection de M. 
Valmont ! 


Et, en fermant les veux, il re- 
voyait les deux maisons soeurs, 
en brique rouge et pierre blan- 
che, envadrées dans les fleurs aver 
les perspectives du Ruault, du 
Siméon. de la plaine, des campa- 
gnes où ils avaient gambadé en- 
sæmble, Blanche, Tom et lui, et 
sa jolie chambre semée de fleurs 
bleues... 


—Attention!.. . 


Messieurs, en 
press !... 


Mesdames, 
arrière...  l'ex- 


Et le chef de gare courut tont 
k long de la bordure de la voie, 
salnant le notaire au passage, 


On s'embrassa bien tristermen 
ue rien dire, tellement 
tait gros. M. Valmont 


sans pres 
le coeur 


€ 
{ 
{ 
{ 


de correspondance anglaise et d'é- 
criture à Melles Colombe Gosse- 
lin et Anna StPierre. 


Aux élèves en première année 


de commerce, 


Un certificat d'arithmetie et de 


spelling à Melle Blanche StPier- 
re. à MM. Wilfrid Piedalue et 
à Melle Irène Piedalue, 


Un certificat de spelling à 


Melle Régina Biollo et à M, Ar- 


thur Gosselin. 


GRANDS PRIX 


Prix d'intruction religieuse 
présenté par le Rév. Père X. 


Portelance om. curé, et décer- 
né à Melle Anna 


StPierre, ler 
‘ours: M. Léandre Gauthier, 2me 
ours: M. Gédéon Gauthier, 3me 
“ours; M. Désiré Lemigux, 4me 
‘Ours. 


Classe des premiers commu- 


niants. M. Clémence Pomerleau. 


ED. GUILBAULT, 
Président, 


BOIS ET 


SAINT-BONIFACE 


The Guilbault Co., Limited 


ENTREPRENEURS GENERAUX 


| Materiaux de Construction | 
| En gros et en détail | | 


BUREAUX ET ENTREPOTS: 
Coins des Rues Des Meurons et Goulet 


Prix pour les enfants de choeur 
offerts par le Rév. Père X. Porte. 
lance et décernés à MM, Arthur 
Goselin, Wilfrid Piédalue, Al! 
bert Beaudry et Clément Desro- 
chers. 

Prix d'écriture offerts’ par M. 
J.-H. Tremblay et décernés à 
Melles Colombe Gosselin et Anna 
St-Pierre, 

Prix de bon ordre, offerts par 
une amie et décernés à  Melles 
Eveline Fournier et Marguerite 
Villeneuve. 

Prix de couture, offerts par une 
amie et décernés à Melles Colom- 
be Crosselin, Eveline Chabot et 
Lorette Gosselin, 

Prix de racommodage offert 
par Mme Lefebvre et décerné à 
Melle Régina Biollo. 

Prix de ponctualité offert 
Mme Drolet et décerné à 
Régina Biollo, 


par 
Melle 


E. A. POULAIN, 
Secrétaire, 


CHARBON 


| | 


MANITOBA 


Téléphones Main 604-7442 


rt 


vers Le Nord, dans la direction 
de Tergnier... 

Longtemps. l'enfant resta à la 
pôrtière, parlant avec se yeux, 
puisque sa bouche se refusait à 
rien dire, et quand le groupe des 
Valmont ne fut plus qu'un point 
à l'horizon, Clément regardait 
encore, regardait toujours... 

CHAPITRE XIL. 

Cette nuit-là, Blanche ne, dor- 
mai pas, Got était venue coucher 
chez sa soeur, parce que le silen- 
ce de sa grande maison  l'épou- 
vantait maintenant quelle n'y 
était plus habituée, 

Blanche avait sa petite cham- 
bre entre celles de sa mère et de 
sa tante, mais Got, à travers les 
minces cloisons de brique, l'ayant 
entendue plusieurs fois se re- 
tourner avec bruit, se leva, subi- 
tement inquiète, 

—Tu ne dors pas, chérie? 

—AC'est-y toi, imaman ? 

—Non, c'est Got... 

Et elle l'embrassa longuement 
sur ss cheveux blonds tout ébou- 
riffés par les sauts qu'elle faisait 
dans son petit lit. 

— Pourquoi ne dors-tu pas, ma 
mignonne ? 

—J'ai peur que Clément soit 
male couché là-bas, 

—Mais non, au collège, on est 
très hien conché, et pitis, Lu sais, 
les garcons, c'est pas comme les 
petites filles, çn ne fait pas trop 


LI 


{,Lattention aux matelas, 


—Et le matin, est-ce qu'il aura 
encore du chocolat à la crème. 


onta avec Clément, et une se-/coimme chez nousf 


conde après lexpress s'ébranlait 
\ 


n'aie pas peur, on ne le laissera 
pas mourir de faim... 
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à une 


Ornements et 


Autels, bancs, co 


0! 


Fonts baptismaux 
Statues, 
brai-, encens, 


, tiers, croix € 
Médailles, 


scapulaires, i 
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Nous vendons tout ce qui est nécessaire 
Eglise 


ciergres, 


Riches assortiments d'articles pour 
Missions 


Livres de prières, chapelets, béni- 


scapuluires, 


Notre Catalogue vient de paraitre et sera envoye sur demande 


ht het th tttete +++ +++444++e 444444444444 


‘fèvreries d'église, 
nfessionaux, 
. chemins de croix, 


huile, encens, 


t chandeliers, 
médailles- 
mages, 


ne 


Avis aux Ingénieurs de Machines à vapeur fixe 


Tout individu conduisant 
ln vapeur, à une pression de 
tenir un certificat de ce burea 

Toute personne conduisan 


une machinerie actionnée par 
oiante-quinze livres, doit ob 
W. 


t une telle machinerie sans un 


certificat est passible de la pénalité indiquée dans la Loi des 


Ingéneurs à Vapeur. 


MANITOBA ASSOCIATION OF STATIONERY ENGINEERS 


499 RUE MAIN - 
FRANK MAY, Président, 


WINNIPEG, MAN 
H. R, SCRIMES, Secrétaire 


—Muis je veux bien m'endor 
mir, thais je ne peux pas, j'ai 


Muis Blanche Ini avait repouse|trop mal, 


sé Ja tête avec un geste presque 
violent, 

—Tiens, je vois bien que tu ne 
l'aimes déjà plus: on dirait que 
tout cela t'ést égal... 

Pauvre petite! Si, à la 
tremblunte de la veilleuse, 
avait pu voir le visage de sn tan- 
te, elle aurait peut-être compris 
et lui aurait épargné la cruauté 
de ses questions, Mais elle ne 
voyait rien, et cet âge-là est sans 
pitié, 

Au bout d'un certain 
Got, s'aperævant que 
pleurait tout Bas dans son mou- 
choir, la prit dans ses bras, 
Voyons, qu'as-tu ma mignon- 


lueur 


ne ? 


—4Je m'ennuie après Clément. 


elle! 


| 


| 


temps, | fant 
Blanche! ce: au 


| 


-Veux-tu m'éconter, Blanche? 


Et Got, se faisant tout enfant, ! 


racontait à sa petite nièce les 
histoires les plus propres à l'en 
dormir. Il y avait, dans une 
grande prairie, un soir, des cen- 


taines de moutons qui, les uns 
après les autres, sautaient um 
barrière pour entrer dans le 


are, Blanche était leur petite 
bergère, et elle devait les comp 
ter bien soigneusement à mestre 
qu'ils sautuient, afin de vérifier 
31 tous étaient bien rentrés, L'en- 
he pas à cet Î 
trente-troisieme 


résista 
mouton, 


elle penchait sur l'épaule de Got! 


sa blonde petite tête: la tante 
continua quelques instants de 
compter à sx place: puis, quand 


une respiration bien régulière fui! 


exerci- | 


ces heures: elle s'était montrée 
forte toute la journée, mais la 
réaction semblait venir, et, sur 
son une de bonne sainte fille, le 
tdécouragement semblait étendre 
une oubre douloureuse, 

Puis, un remords la prit, cé 
n'était pas d'une bonne chrétien- 
ine ce qu'elle faisait là, et sachant 
d'ailleurs, par expérience, l'amer- 
lune de ces heures de lassitude 
joù l'on est dégofñté de tout, où 
l'on éprouve une fierté malsaine 
à détruire, dans son esprit, même 
|les espérances d'un bonheur fu- 
(tur, elle se leva, alluma sa lampe 
Let chereha un livre... mais il n'y 
en avait pas un dans cette cham- 
bre d'ami, nas même une Zuita- 
tion de Jésus-Christ. celui qu'elle 
aurait surtout voulu trouver à 
vette heure de crise, 

Pourtant, elle aperçut sur un 
guéridon quelques partitions de 


—Mais moi ausi je m'ennuie a- [Ut 4ppris que Blanche était par-lmusique qu'on avait mises là par 


près lui, et cependant tu vois bien 
je ne pleure pus. 

—{C'es que vois-tu, tu ne l'ai- 
me pas comme moi. 

Mais encore plus que toi! 


+ s : LP SET à { 
—Non, ce n'est pas toi Fr l'as!front de ses lèvres, ét rentra dans! /Aroncn erutèn, mous liéle nan: 
le....}sa chambre, muis elle riése con-|l'elui qui veut 


trouvé là-bss en Norman 

Et la discussion continua 
voix basse, dans la petite cham- 
bre, pour ne pas éveiller M. Val- 
RLLLO TEE 


prenait si bien: 
Blanche, il faut 


auras demnin les veux rouges, et 


Je ue sais pas; en tout Cas,|[ton papa ne sera pas content ! 


| 


tie pour le pays des songes, celni 
oû l'on ne souffre pas, bien dou- 
ment, elle la reposi Mans son pe- 
tit Dit tout enguirlandé de rubans 
blancs et roses: pis, plus douce- 
ment encore, elle lui effleura le 


à|cha pus, Se sentant incapable de 


dormir, elle se jeta sur un fau- 
teuil, et là, tonte seule, au  mi- 
lieu de la nuit, se mit à évoner, 


La bonne Marguerite appelait avec un plaisir amer, tous les sou- 
tout son bon coeur à son aide pour |venirs de son coeur-qui pouvaient 
calmer cette douleur qu'elle com-!la faire souffrir, A certaines heu-lious ceux qui 


res, il semble que les grandes 


absolument vaux de la tristesse envahissént 
que tu t'endormes, sans cela, tu/lâime, que tout est hoir et 


sale 
sspérance aftour de vous: Mar- 
guerite Léricourt était à l'une de 


(bhasird, La première qu'elle prit 
était une mélodie allemande 
11e rripern avait donnée autre- 
fois à au soeur et dont le titre se 
découlait  mélancoliquement au 
hmilieu des myosotis: Wer will 


moissonner des 
[pl urs doit semer l'amour! 

| Elle la rejeta avec impatience, 
puis elle la reprit, Et conune ellé 
regardait révenusement  l'enlumi- 
nure du titre, elle pensa qu'elle 


était bien vraie, cette parole, pour 
savatent réellement 


mer, depuis le Christ jusqu'à la 


[inère, jusqu'à lt mère adaptive 


| 
comme elle, 


(A suivre). 
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